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Sainte-Anne-de-Beaupré

1,200,000 pèlerins 
au cours de 1985
^ Au oioins 1,200,000 penoiuies 

ont visité le sanctuaire de Sainte- 
Anne-de-Beaupré au cours de 1985 
soit 150,000 personnes (20 pour 100) 
de plus qu’au cours de Tannée pré­
cédente.

par GéraU OUELLET

Plus de pèlerins ont visité Sainte-Anne-de-Beaupré en 1985. , Clément Thibouit

Le rapport annuel sur les activités 
pastorales au sanctuaire qui publie 
ces données explique que ce phé­
nomène ne se concentre pas en des 
moments particuliers de l’année. Il 
semble se répartir sur toute la sai­
son bien que les mois de juin et de 
juillet demeurent les mois les plus 
achalandés

Comment expLquer cette aug­
mentation? Il faut sans doute y voir 
une retombée de la visite du pape 
au pays comme l'appantion d’un 
nouvel intérêt pour les valeurs re­
ligieuses. Mais pour une explication 
adéquate il faudrait sans doute une 
étude plus poussée que ne noas 
fournit pas ce rapport annuel

Une caracténstique de cette der­
nière saison a été le souci des res­
ponsables de répondre d’une façon 
la plus adaptée possible à la clien­
tèle de plus en plus diversifiée qui

vient au sanctuaire. Un service spé­
cial ”Basibque-jeunessc" mis sur 
pied depuis deux ans multiplie les 
activités pour accueillir et ac­
compagner les jeunes avec un suc­
cès certain.

D’où viennent les visiteurs? Si 
nous considérons les groupes qui se 
sont inscrits au kiosque d'accueil au 
cours de la saison nous retrouvons 
les résultats suivants: 43.1 pour 100 
du (Québec, 19 pour 100 des autres 
provinces canadiennes. 36 pour 100 
des Etats-Unis et 19 pour 100 des 
autres pays.

On fait aussi chaque année une 
séné d’entrevues avec les pèlenns et 
visiteurs pour connaître la mo­
tivation qui les amène à Sainte- 
Anne-de-Beaupré. On a réalisé cette 
année 217 entrevues. 59.9 pour 100 
de celles-ci ont été réalisé avec 
des gens du Québec; 12.3 pour 100 
avec des Canadiens d'autres pro­
vinces; 23.3 pour 100 avec des Amé­
ricains; et 4.5 pour 100 avec des 
visiteurs venant de d'autres pays du 
monde

Il est intéressant d'apprendre que 
71.7 pour 100 des personnes vien­
nent à Sainte-Anne-de-Beaupré

pour un motif d'ordre spintuel; 22.i 
pour 100 pour une motivation da­
vantage touristique; et que 5.5 pour 
100 allient les deux motivation.s 
dans leur démarche.

Quatre-vingts employés de sou 
tien et une vingtaine de prêtres 
assurent les services en ce lieu de 
pélennage. Aux temps forts de la 
saison et en particuber au cours de 
la grande neuvaine de juillet ce 
nombre de personnes est consi 
dérablement augmenté. Il est in 
téressant de savoir que la commu 
nauté des Pères rédemptoristes qui 
assure la garde du sanctuaire comp 
te 74 membres actuellement.

Sainte-Anne-de-Beaupré est un 
des plus importants lieux de pé 
lennage dans le monde. Che^ nous 
il compte de plus parmi les plu.s 
anciens.

Enfin, la popularité qu’il conserve 
toujours tient sans doute à la dé 
votion envers sainic Anne qui est 
traditionnelle au pays, mais aussi à 
la qualité de la pastorale qui s'e­
xerce, aux services offerts aux pè 
lenns et à une administration alerte 
et efficace qui ne boude pas les 
moyens et les normes plus mo 
demes.

Usines d’épuration: préoccupation majeure de ia CUQ en 1986

Rivard promet un leadership renouvelé
^ L’année 1986 se présente 

comme une année de vérité pour le 
président de la Communauté ur­
baine de (^bec (CU(2), M. Michel 
Rivard. Les prochains mois lui per­
mettront, promet-U, d’assumer un 
leadership renouvelé, tout par­
ticulièrement avec le dossier de l’as­
sainissement des eaux.

par Pierre-Paul NOREA U

"Je n’ai absolument pas l’in­
tention d’agir comme un fonc­
tionnaire ou un simple président 
d’assemblée. Si certains croient que 
mon rôle s'apparente à l’un ou l’au­
tre, pour moi, la présidence que les 
élus de la région m’ont confiée 
constitue un mandat dépassant lar­
gement le strict cadre de l’a­
nimation de débats."

M. Rivard a sollicité une ren­
contre avec l’équipe éditoriale du 
SOLEIL la semaine dernière afin de 
faire connaître son approche. Pour 
l’instant, il estime que ses relations 
avec les élus de la région sont ex­
cellentes. Il n’écarte pas la pos­
sibilité que les prises de position 
auxquelles il n’entend pas se sous­
traire dans les dossiers chauds de la 
Communauté urbaine, pourraient 
lui faire perdre certains appuis.

“Mais voilà, je n’ai pas accepté ce 
poste pour gagner un concours de 
popularité.” Le président Rivard ne 
croit pas que le fait qu’il n’ait pas 
d’ennemis déclarés s’explique par la 
tiédeur du leadership que certains 
lui reprochent à l’extérieur.

La nouvelle répartition des forces 
sur la scène régionale ne devrait pas 
selon lui avoir d’incidence néfaste 
sur la conduite des affaires de son 
organisme. A son avis, les villes de 
la banlieue ont simplement voulu 
démontrer qu’une union re­
présentant 60 pour 100 du vote à la 
table de la CUQ était plus forte que 
le groupe monolithique de 40 pour 
100 constitué par le maire de Qué­
bec et ses conseillers.

Ce qu’il appelle le “brasse-ca­
marade au niveau local”, qu’il voit 
cristaliser par la Commission Là- 
pointe et les possibles répercussions 
sur la banlieue de l’étude du cas de 
Québec, ne devrait pas se traduire 
par l’affrontement au plan régional, 
prévoit-il.

Sur le billot

Le choix des emplacements de la 
ou des futures usines d’épuration 
des eaux de la CUQ est dé­
finitivement le dossier où le pré­
sident Rivard juge qu’il se “placera

la tête sur le billot”,
A l’écouter, les conclusions s’im­

posent déjà d’elles-mémes. Les ex­
perts embauchés à l’extérieur sont 
simplement venus confirmer ce que 
les experts de la CUQ avaient sta­
tué, analyse-t-il. Deux usines, une 
dans le parc Chaudière à Sainte-Foy 
et l’autre sur les battures de Beau- 
port, continuent d’être pour lui le 
choix logique et l’avenue la plus 
économique, tout en respectant les 
normes environnementales.

’’C’était facile à prévoir qu’on ar- 
nverait aux mêmes résultats. Pour 
ce qui est du retard de douze à seize 
mois occasionné par la deuxième 
série d’expertise, c’est le prix de la 
démocratie.”

Maintenant que la CUQ, les élus 
des municipalités et les citoyens ont 
toutes les données en main pour 
bien évaluer la situation, M. Rivard 
promet un calendrier serré. Pour 
conserver toute sa crédibilité à la 
démarche en cours, il souhaite que 
les audiences soient menées par des 
membres du Bureau d’audiences 
publiques du gouvernement du 
Québec.

Ensuite il faudra procéder au 
choix définitif du lieu de cons­

truction des usines, amender en 
conséquence le schéma d’a­
ménagement et enclencher le chan­
tier. Il plaide que pour la région il 
s’agit d’ouvrages d’une envergure 
qu’on n’a pas vue ici depuis de 
nombreuses années.

Le président de l’organisme ré­
gional ne manque pas de signaler 
l’impact du projet sur le plan de 
l’emploi, sur celui de la qualité de 
l’eau du fleuve auquel plusieurs mu­
nicipalités riveraines s’ap­
provisionnent et sur les nouvelles 
possibilités récréatives offertes par 
ce vaste plan d’eau épuré.

Encore 40 ans

Dans le scénario qu’il juge pré­
visible. M. Rivard place l’in­
cinérateur régional comme un mail­
lon fort important Les usines se­

raient reliées par pipe line à cet 
équipement pour brûler les boues, 
ces résidus de l’opération de pu­
rification des eaux usées.

Les boues n’ajouteront selon M. 
Rivard, que 3 pour 100 au volume 
des déchets qui se retrouvent pré­
sentement à l’incinérateur. La dis­
position de ces boues n’ajoutent pas 
non plus de coût supplémentaire 
puisqu’elles devraient rapporter en 
vente de vapeur à la compagnie 
REED, ce qu’elles coûtent à in­
cinérer.

A propos de l’incinérateur, le di­
rigeant de la CUQ repousse tous les 
scénarios pessimistes et élude par 
les promesses de l’avenir, toutes les 
critiques relatives aux problèmes 
vécus antérieurement tout par­
ticulièrement dans les relations de 
travail

M. Michel Rivard soutient que la 
gestion de l’équipement est ex­
cellente et il voit dans le fait que la 
firme Montenay ait obtenu d’autres 
contrats à l’extérieur sur la base de 
son expérience à Québec, un fort 
élément de crédibilité. La gestion 
des ressources humaines, seul point 
faible qu’il admet, sera corrigé par 
Montenay et surveillé étroitement 
par la CUQ.

D’ici quinze à vingt ans, conclut- 
il, l’incinérateur mis en fonction au 
début des années soixante-dix sera 
payé et pourra ensuite fonctionner 
pendant encore une trentaine d’an­
nées. Une expérience pilote avex; 
Environnement-Canada qui a en­
traîné des investissements de $1.5 
million sur un four et qui devrait 
être poursuivi sur les trois autres, 
élimineraient par ailleurs les der­
niers problèmes de pollution

Tourisme et récupération: 
deux autres défis pour ie 
président de ia CUQ

^ Le Centre d’accueil et d’in- 
tei^tation touristique et la col­
lecte sélective des déchets en vue de 
la récupération sur une large échel­
le, sont deux autres dossiers ré­
gionaux sur lesquels l’action du pré­
sident Michel Rivard pourra être 
jugée.

par Pierre-Paul NOREA U

Dans le cas du Centre d’accueil 
touristique, le président de l’or­
ganisme régional promet que les 
énergies ne seront pas gaspillées 
dans une bataille sténie autour du 
Manège militaire de la Grande-Al­
lée

Tous les acteurs régionaux im­
pliqués dans le milieu du tourisme 
avaient arrêté leur choix sur cet 
emplacement pour le soustraire à sa 
vocation militaire et le transformer 
en lieu d’accueil pour les touristes

Or le ministère fédéral de la Dé­
fense entend le conserver sous sa 
coulpe et rien, semble-t-il, n’a pu et 
ne pourra à brève échéance le faire 
changer d’avis

Une solution de rechange devrait 
s’imposer à très court terme et dans 
ce même secteur, laisse entendre M 
Rivard. L’alternative devrait être 
rendue publique très pro­
chainement. L’objectif qui soas- 
tend l’apparition de ce nouvel équi­
pement qui devrait entre autres 
comprendre une salle de projection

circulaire, est de mettre en valeur 
les richesses touristiques régionales 
et ainsi engendrer un séjour pro­
longé des visiteurs.

La collaboration des promoteurs 
touristiques des régions en­
vironnant le territoire de la CUQ, et 
tout particulièrement la C6te-de- 
Beaupré, la région de Portneuf et la 
Rive-Sud serait pour ainsi dire ac­
quise, à entendre M. Rivard.

Récupération

La Communauté urbaine de Qué­
bec s’était par ailleurs offerte un 
bon battage publicitaire sur le fait 
qu’elle détenait en vertu d’une étu­
de, une longueur d’avance sur le 
plan provincial dans le dossier de la 
collecte sélective des déchets. Ceci 
sous-entendait que la mise en place 
d’un centre de tn régional pourrait 
attirer dans le giron de la CUQ des 
entrepnses reliées à la récupération.

Or, depuis la conférence de presse 
de l’automne, c’est le silence le plus 
complet sur la suite de ce dossier.

Le président Rivard soutient que 
les discussions se poursuivent du 
côté des élus de la région. La col­
lecte sélective implique l’utilisation 
par les contribuables de deux types 
de sacs à ordures. L’un qui pourrait 
être transparent pour les matières 
recyclables et l’autre pour les dé­
chets à brûler à l’incinérateur ré­
gional. soit le traditionnel sac de 
plastique vert.

Il y aurait des craintes que la

population soit très difficile à se 
discipliner. L’autre problème, éco­
nomique celui-là, provient du fait 
que la récupération de certaines 
matières comme le papier, est beau­
coup plus rentable que d’autres, 
tenir compte de la rentabilité de son 
incinérateur qui produit des re­
venus par la vente de vapeur, il faut 
que toutes les matières recyclables 
soient transformées dès le départ du 
projet, sans quoi il y a un effet 
direct sur la qualité des ordures 
reçues à l’incinérateur et consé­
quemment sur la production de va­
peur

De son côté, il n’y a pas de projets 
qui semblent pouvoir se mettre en 
marche à brève échéance
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L’industrie de ia construction au Québec
Les années de vaches maigres sont passées

^ L'industrie de U construction 
au Québec reprend lentement son 
souffle après avoir connu des an­
nées de vaches maigres de 1962 i 
1984.

par Rijman LACOMBE

;■ 2 Même si l'Office de la cons- 
^ truction du Québec (OCQ) n'a pas 
T üêrminé la compilation des données 

de la dernière année, il n'en reste 
pas moins que les prévisions in­
diquent que le nombre d'heures tra­
vaillées en 1985 a augmenté de 14.5 
pour 100 passant ainsi de 73.7 mil­
lions en 1984 à 84 4 millions l'an 

,dernier.
On est encore loin du record éta­

bli en 1975 Au cours de cette 
année, les travailleurs de la cons­
truction avaient travaillé 155.1 mil­
lions d’heures. La pire année a été 

.enregistrée en 1983, alors que seu­
lement 67.8 millions d'heures ont 

"été travaillées.
Dans la revue “Chantiers”, le ma­

gazine du patronat de la cons­
truction. un laisse un peu tout le 
monde sur une note d'espoir en

brossant les perspectives de 1986. 
Selon les experts, la repose en­
registrée dans ce secteur devrait se 
maintenir en 1986. Toutefois, une 
séné de conditions sont posées "Si 
l’inflation demeure sous contrAle, 
dit-on, SI les taux d'intéréts restent 
sages et si la croissance économique 
ne ralentit pas trop, 1986 se dé 
roulera sous le signe de la stabilité ”

En fait, rOCQ prophétise qu’en 
1986, le nombre d’heures travaillées 
atteignera 85 millions Toutefois, se­
lon les experts en la matière, 1986 
nous réserverait une baisse de 10 
pour 100 au chapitre des mises en 
chantier.

En 1985, rOCQ prévoyait 36,000 
mises en chantier. Mais, le ma­
gazine patronal estime que la réalité 
se situera entre 42,800 mises en 
chantier, prévisions de l’Association 
provinciale des constructeurs d'ha­
bitation du Québec, et 44,000, pré­
visions de la Société d’hypothèque 
et de logement Cette année, on 
prévoit 40,000 mises en chantier.

Mais le patronat considère que 
ces prévisions pourraient être 
conservatnces si certains un-
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purtAJiU projeu qui retiennent l'at­
tention depuis quelques mois se réa­
lisaient. On pense, entre autres, k la 
papetne de Matane, à Alusuisse, 
Oxychem. Norsk-Hydro et la mo­
dernisation anticipé de certaines 
usines importantes 
Un avanir roam

Dans la région immédiate de Qué­
bec, les experts en la matière s’en­
tendent pour indiquer que l’avenir 
s'annonce rose. Après avoir cons­
tater que le nombre d’heures tra­
vaillées avait augmenté de 7 pour 
lOO au cours des trois premiers 
trimestres de 1985, on constate que 
les contrats accordés ont augmenté 
de 63 pour 100 au cours de cette 
même pénode.

Même si les compilations ne sont 
pas encore terminées, on prévoit 
que la région de Québec a en­
registré 5,250 mises en chantier en 
1^ alors que ce nombre s’é­
tablissait 3,949 en 1984.

Quelques projets importants ont 
retenu l'attention au cours de la 
dernière année Notons la cons­
truction du Centre fédéral de re­
cherches de Sainte-Foy qui entraîne

• «

i
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La» travaiHaur» da la conatmcVon ont oauvré durant 84.4 million» d'haura» an 1985.
Lt S«>«iL Yvmi MofTf roir

des déboursés de $17 millions, le 
Musée de la civilisation à Québec, 
$30 millions et l’intercepteur des 
eaux usées de la CUQ à Sainte-Foy, 
$13 millions.

Comme pour se mettre l’eau à la

bouche, les experts retiennent la 
réalisation possible d'importants 
projets en 86, comme des in­
vestissements de $44 millions pour 
l’assainissement des eaux sur la Ri­
ve-Sud et la mise en chantier du

projet de $160 millions de la Do 
nohue à Clermont. Et si jamais, la 
compagnie Alisuisse décidait de re­
tenir Lauzon pour l’implantation de 
son projet de $1.5 milliard, tous les 
espoirs alors seraient permis.

8,643 infractions de pius sur ies 
différents chantiers du Québec en 1985

^ L'Office de la construction du 
Québec (OCQ) a emvgistré au cours 
de la dernière année une hausse de 
8,643 infractions sur différents 
chantiers de construction du (Qué­
bec

par Réjean LACOMBE

C’est ainsi que les inspecteurs de 
rOCQ ont visité, en 1985, 47,427 
chantiers de construction et ont 
rédigé 59,848 rapports. Cette pro­
cédure leurs a permis de constater 
42,505 infractions. En 1984, les ins­
pecteurs de rOCQ avaient relevé 
33,862 infractions.

Par ailleurs, le directeur régional 
de l’office, M. Marcel Poulin, devait 
indiquer que dans la région de Qué­
bec (03), le nombre d’infractions 
avait légèrement augmenté. En 
1985, 5,862 infractions ont été cons­
tatées sur le plan régional alors que 
ce nombre s’élevait à 5,690 l’année 
précédente, soit 172 de moins que 
l’an dernier

Les données de l’OCQ indiquent 
qu’en 1985, les 31 inspecteurs de la 
région 03 ont visité 9,080 chantiers 
et ont rédigé 12,861 rapports. L’an­
née précédente, les 34 inspecteurs 
avaient visité 8,404 chantiers et ré­
digé 13,747 rapports.

Le placement

Le plus grand nombre d’in­
fractions enregistré, tant en 1985 
qu’en 1984 et tant au niveau pro­
vincial qu’au niveau régional, tou­
che le controversé secteur du pla­
cement.

En 1985, 12,709 infractions ont été 
relevées comparativement à 10,393 
l’année précédente. Sur le plan ré­
gional, le nombre d’infractions est 
passé de 1,906 en 1984 à 2,011 l’an 
dernier

Pendant ce temps, les infractions 
au décret de la construction 
connaissaient une hausse im­
portante sur le plan provincial. Si, 
en 1984, les inspecteurs de l’OCQ 
relevaient 9,792 infractions, l’an 
dernier, ce chiffre grimpait à 11,858.

Dans la région de Québec, cette 
hausse a été moins percutante. En 
1985, 1,659 infractions ont été en­
registrées dans ce secteur compa­
rativement à 1.524 un an plus tôt.

La contestation des qualifications 
de certains travailleurs de la cons­
truction a également connu une 
importante hausse au cours de la 
dernière année à l’étendue du ter­
ritoire québécois. Si en 1984, on 
dénombrait 9,792 infractions, l’an 
dernier les inspecteurs de l’CX^Q 
signalaient 11,858 infractions. Dans 
la région de Québec, la situation a 
été un peu plus calme puisque le 
nombre de constestations est passé 
de 1.524 en 1984 à 1,659 l’an dernier

Les permis

Par ailleurs, le directeur régional 
de rOCQ, M. Marcel Poulin, se ré­
jouit de constater qu’au cours de la 
dernière année, l’office a émis 
11,297 nouveaux permis de cons­
truction.

Tout ce secteur de l’émission des 
permis de la construction qui tou­
che directement les “interdits de la 
construction” soulève encore beau­
coup de controverse. Pro­
chainement, le nouveau ministre du 
Travail M. Pierre Paradis, devra se 
prononcer sur son abolition ou son 
maintien.

Quoi qu’il en soit, au cours de la 
dernière année, 7,017 nouveaux ap­
prentis ont été admis dans l’in­
dustrie de la construction. De plus, 
rCKlQ a émis 1,795 permis à de 
nouveaux compagnons.
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Le Soleil, Jocoues Qeichênes
Marcel Poulin, directeur régional de l’OCO.

Thetford: l’usine 
d’épuration a fait 
toute la différence

4 THETFORD-MINES — Dans 
la région de l’Amiante, l’industrie de 
la construction a fait un bond spec­
taculaire en 1985 à Black-Lake grâ­
ce à la construction de l’usine ré­
gionale de traitement des eaux 
usées.

par Fortunat MARCOUX

Elle s’est maintenue à Disraéli 
alors qu’elle a régressé à Thetford- 
Mines.

En effet, la valeur des permis 
accordés par la ville de Thetford a 
diminué à $5.7 millions en compa­
raison de $6.9 millions en 1984. C’est 
beaucoup moins que le sommet de

!

DEPANNEUR

COUCHE'TARD
CONCESSION A VENDRE

Nous offrons;

> formule éprouvée et rentable
> local: stations de choix
> entraînement, supervision, 
comptabilité, mise en marché, 
etc.

Capital exigé: 30 000$
Mise de fonds totale: 70 000$

64M413

$13 millions atteint en 1976, mais 
mieux que le bas de $2.8 millions de 
1975.

Aucune maison multifamiliale n’a 
été construite mais 16 bungalows 
ont été bâtis, soit deux de plus qu’en 
1984. Le nombre de nouveaux lo­
gements a diminué de 51 à 30.

Les deux permis les plus im­
portants ont été émis pour la cons­
truction de l’usine de laine de roche 
($958,500) pour le compte de la 
Société nationale de l’amiante, et 
pour l’agrandissement du magasin 
d’alimentation R. Grenier et Frères 
Ltée ($625,000) situé sur l’avenue 
Labbé.

Les investissements dans le sec 
teur de la rénovation résidentielle 
dans le cadre des programmes de 
subventions Loginove et Parel se 
sont élevés à $468,314 au regard de 
$710,974 en 1984 Le programme 
Equerre a suscité l'exécution de tra­
vaux pour une valeur de $1.2 mil 
lion comparativement à $1.6 million 
l’année précédente.

Black-Lake

A Black-Lake, c'est la cons­
truction de l’usine régionale de trai 
tement des eaux usées, au coût de 
$6,7 millions, qui permet à celte 
ville d'atteindre un nouveau som 
met de $7.36 millions, et de doubler 
presque celui de $4.8 millions qui 
avait été obtenu en 1978 lors de la 
construction du complexe commer 
cial.

N’eut été de cet investissement 
majeur, la valeur des permis at 
cordés en 1985 ne se serait chiffrée 
qu’à $660,000 en comparaison de 
^26,130 l’année précédente.

Quatre bungalows ont été cons 
truits, soit un de plus qu’en 1984 
Aucune maison multifamiliale n’a 
été bâtie depuis 1981

Les travaux de rénovation do 
miciliaire ont diminué de $297,711 à 
$192,250 alors que ceux pour la 
réfection commerciale ont baissé de 
$186.250 à $92,800

Disraéli

A Disraéli, l’industnc a maintçnu 
sa vigueur. La valeur des permis 
s’est élevée à $909,000 en compa 
raison de $940,000 en 1984. La So 
ciété coopérative agricole a investi 
$275,000 pour agrandir .ses ms 
lallations alors que le CLSC a dé 
pensé $100.000 dans l’aménagement 
de nouveaux locaux

4
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L’industrie de la construction au Québec
Rive-Sud

projets publics 
ont accru l’activité

rTiTriTwnrét!f<r>
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^ LEVIS — Globalement, le ni­
veau d’activité s’est accru dans le 
secteur de la construction en 1985 à 
Montmagny et dans huit villes de la 
Rive-Sud Immédiate. Et cela même 
si le nombre de permis émis a été 
sensiblement le inème (3,015 contre 
3,050 en 1984) et les logis créés 
également (974 contre 995 l’année 
précédente). Près de la moitié des 
nouveaux logis aménagés en 1985 
l’ont été dans des édifîces de trois 
logements et plus.

par André FORGUES

C’est la valeur représentée par les 
permis de construction qui est 
considérablement plus élevée en 
1985 qu’en 1984, soit $81.5 millions 
contre $67.7 millions. Cette hausse 
dépend pour une large part de quel­
ques investissements publics im­
portants. Du côté commercial, Lévis 
et Chamy ont bénéficié des plus 
gros projets.

La construction d’un nouvel hô­
pital à Chamy, au coût d’environ $9 
millions, la modernisation de l’usine 
de traitement des eaux à Saint- 
liomuald ($4.8 millions) et la cons- 

r truction à Lévis du garage de la 
commission intermunicipalc de 
transport en commun ($4.3 mil­
lions) constituent les trois projets 
majeurs dans ces neuf villes en 
1985.
A /a hausse

La hausse d’activité la plus consi­
dérable s’est produite à Chamy où 
l’on a émis 400 permis de cons­
truction et de rénovation en 1985, 
soit 26 de plus qu’en 1984. La cons­
truction du centre hospitalier Paul- 
Gilbert et le règlement d’un dif­
férend qui opposait l’administration 
municipale à des promoteurs ont 
fait passer de $7.4 millions à $19.1 
millions la valeur des permis émis

Bois-Francs

tandis que le nombre de nouveaux 
logis a plus que doublé, de 98 en 
1984 à 218 en 1985

C’est toutefois encore à Lévis que 
le nombre et la valeur des permis 
émis ont été les plus importants sur 
la Rive-Sud en 1985. Si le nombre de 
logis créés a diminué par rapport à 
1984 (137 au lieu de 254), Lévis a 
tout de même émis 33 permis de 
plus en 1985, soit 493, pour une 
valeur totale de près de $20.2 mil­
lions, soit environ $200,000 de plus 
qu’en 1984 qui s’était avérée une 
excellente année. Trente permis ont 
été émis dans le secteur commer­
cial.

L’année est bonne à Saint-Ro- 
muald où, en plus de l’usine de 
traitement d’eau, la construction du 
CLSC et la conversion de l’ancienne 
usine BVD en édifice à logements 
ont constitué les projets les plus 
importants. La valeur des 414 per­
mis émis (383 en 1984) a atteint $9.8 
millions, une hausse de $5 millions 
sur 1984. Saint-Romuald compte 
aussi 75 logis supplémentaires tan­
dis que 71 s’étaient ajoutés en 1984.

A Lauzon, si le nombre de permis 
émis a légèrement diminué, de 380 à 
337, la valeur qu’ils représentent a 
augmenté de $3 millions pour at­
teindre $8.9 millions. L’a­
grandissement du Cégep Lévis-Lau- 
zon, un projet de $2 millions, re­
présente donc les deux tiers de la 
hausse de la valeur des permis. 
Lauzon a aussi fait plus en création 
de logis (131 en 19fô contre 106 en 
1984).

Montmagny a également connu 
une bonne année, émettant des per­
mis pour une valeur de $5.9 mil­
lions, soit $1.2 million de plus que 
l’année précédente, et cela malgré 
une légère baisse du nombre des 
permis émis (14 de moins, soit 267). 
En nombre de logis, Montmagny a

aussi fait mieux en 85 qu’en 84, soit 
67 contre 38
Stable et à ta baisse

C’est à Saint-David que la di­
minution a été la plus importante, 
atteignant environ 50 pour 100; $3 
millions de moins en valeur de per­
mis, soit $2.9 millions et 59 nou­
veaux logis contre 101 en 1984. Le 
nombre de permis émis n’a ce­
pendant pas baissé de façon aussi 
si^ificative, passant de 230 à 205. A 
Saint-Savid. en 1984, deux permis 
de rénovation et agrandissement 
(l’école et la Caisse populaire) re­
présentait plus de $1 million en 
valeur).

A Samt-Jean-Chrysostôme, mal 
gré une baisse de seulement 25 dans 
le nombre de permis émis (362), la 
valeur de ceux-ci a chûté de plus de 
$3.4 millions pour atteindre $5.1 mil­
lions et les nouveaux logements 
n’ont totalisé que 84 unités contre 
157 en 1984 et 183 en 1983.

La baisse est beaucoup moins im­
portante à Bemières où 26 permis 
de moins ont été émis (269), où leur 
valeur a baissé de $1 million à $5,6 
millions et où les nouveaux lo­
gements ont malgré tout été à la 
hausse (104 contre 74). 11 faut dire 
qu’en 1984, un permis d’une valeur 
de $2.3 millions avait été émis à 
Bemières pour la construction d’u­
ne école.

Enfin, Saint-Nicolas a connu une 
année 1985 sensiblement compa­
rable à 1984 qui elle-même ne dif­
férait pas tellement de l’année pré­
cédente. La compilation des chiffres 
pour la dernière année indique en 
effet que 268 permis ont été émis (3 
de moins qu’en 84), pour une valeur 
de près de $4 millions (comme l’an­
née précédente) et que 102 nou­
veaux logements ont été mis en 
chantier (6 de plus qu’en 84).

phQto, «ovvtrfMmcnt dw Qw«b«c

Sur la Rive-Sud, il y a eu plus d'activité dans le monde de la construction, même si le nombre de permis a 
baissé légèrement

Dans l’Est du Québec

L’industrie a repris 
son rythme de croisière

^ RIMOUSKJ — Après le creux 
historique des années 82 et 83, l’in­
dustrie de la construction dans l’Est 
du (^ébec a retrouvé son rythme 
de croisière des bonnes années.

par Jean Didier FESSOtÀ

Victoriaviile a doublé 
son sommet de 1980

4 PLESSISVTLLE - Dans la ré­
gion des Bois-Francs, l’industrie de 
la construction a été plus que flo­
rissante en 1985 à Victoriaviile, la 
capitale, alors que la valeur des 
permis émis par les autorités mu­
nicipales s’est chiffrée à $30 mil­
lions, doublant ainsi le sommet at­
teint en 1980.

par Fortunat MARCOUX

Elle s’est améliorée à Pnnceville 
alors qu’elle a régressé à Plessisville 
et à Arthabaska en dépit d’in­
vestissements importants.

Victoriaviile

Dans cette ville, un nouveau som­
met a été atteint, doublant presque 
celui de $15.5 millions obtenu en 
1980. Les investissements ont at­
teint près de $30 millions au regard 
de $14.5 millions en 1984 malgré une 
diminution de 148 du nombre de 
permis.

Les pnncipaux projets majeurs 
concrétisés ou en voie de réalisation 
sont l’usine d’épuration des eaux 
usées ($6,765,800), le centre ad­
ministratif d’Hydro-Québec ($8.8 
millions), des HLM pour $1.8 mil­
lion. la rénovation du CLSC au coût 
de $1.6 million, un complexe de 40 
logements ($1 million), des travaux 
sur le campus du cégep ($900,000), 
le restaurant Burger King 
($500,000), les rénovations au comp­
lexe commercial Carrefour des Bois- 
Francs, et la relocalisation de la 
compagnie "Engrais chimiques Vic­
toria Liée"

Cependant, la construction ré­
sidentielle a ralenti. Trente-neuf 
maisons unifamiliales ou mul 
tifamiliales ont été construites 
comparativement à 82 en 1984

Les investissements se sont main­
tenus dans le secteur commercial 
($2.1 millions) alors qu’ils ont di­
minué de $9.2 à $6.8 millions dans le 
domaine de réparation ou de ré­
novation

Arihaitaska

Dans la ville voisine d’Arthabas 
ka, la valeur des permis a bais.sé à 
$51 millions en comparaison de $7 
millions l’année précédente. Qua­
rante-sept mai.sons unifamiliales

ont été construites, soit 10 de moins 
qu’en 1984. Les gros projets réalisés 
en 1985 furent l’agrandissement de 
l’école primaire Notre-Dame ($1.1 
million) et la construction d’un 
complexe domiciiaire de 23 lo­
gements au coût de $600,000

Plessisville

A Plessisville. au Pays de l’Erable, 
l’industrie a connu une baisse ap­
préciable en dépit de la construction 
d’un complexe industriel municipal 
au coût de $500,000 et de deux 
complexes résidentiels de 18 et de 
16 logements aux coûts de $673,000 
et $482,000

La valeur des permis accordés par 
la ville s’est chiffrée à $3 millions en 
comparaison de $4.7 millions l’an­
née précédente. 1984 avait été mar­
quée par la construction du car­
refour culturel, d’un HLM, et d’im­
portants travaux d’amélioration de 
$1.5 million à l’usine de produits 
laitiers Agropur

Beauce

Néanmoins, 1985 s’est avérée la 
cinquième meilleure année au cours 
de la dernière décennie, et la deu­
xième depuis 1980.

Le nombre de nouveaux lo­
gements a presque doublé, passant 
de 21 à 41. Sept maisons uni­
familiales ont été construites, soit 
autant qu’en 1984.

Dans le secteur industriel, aucun 
permis n’a été émis soit pour un 
projet d’implantation ou pour un 
projet quelconque d’expansion.

Prinoeville

A Princeville, la construction do­
miciliaire fut florissante, ce qui a 
permis à la valeur des permis d’at­
teindre $2 millions au regard de $1.4 
million en 1984 alors qu’une piscine 
intérieure avait été construite au 
coût de $1 million. Un complexe de 
24 logements ($600,000) et deux de 
six logements ont été construits. 
Huit maisons unifamiliales ont été 
bâties, soit six de plus qu’en 1984

C’est ce que soutient M. Bernard 
Matte, du bureau des statistiques do 
l’Office de la construction du Qué­
bec à Montréal.

Affirmation basée sur des chif­
fres. Ainsi, il y aurait eu 2.5 millions 
d’heures travaillées dans l’Est du 
Québec (Bas-Saint-Laurent et Gas- 
piésie) en 1985, soit une aug­
mentation de 13 pour 100 par rap­
port à 1984. Et, cette année, il y 
aurait une autre augmentation éva­
luée à 15 pour 100 environ pour 
situer à 3 millions le nombre d’heu­
res travaillées dans l’industrie de la 
construction dans l’Est du Québec.

A titre de comparaison ce nombre 
d’heures travaillées avait chuté à 
1.8 million durant le recul historique 
de 1982, la plus mauvaise per­
formance au Québec

Analysant ces chiffres, M. Ber­
nard Matte croit que la reprise 
constatée dans l’Est du Québec suit 
la tendance observée à la grandeur 
de la province.

Quant à cette reprise, elle est 
principalement attribuable au sec­
teur de la construction non ré­
sidentielle; construction commer­
ciale et institutionnelle et grands 
travaux publics. Dans l’Est du Qué­
bec, M. Bernard Matte identifie la 
construction de l’Institut Maurice- 
Lamontagne à Sainte-Flavie, le pro­
gramme d’assainissement des eaux 
à Rimouski et à Gaspé et, enfin, la 
rénovation du quai de Sandy Beach 
à Gaspé.

Parmi les grands projets attendus 
ou espérés cette année dans l’Est du 
Québec. M. Bernard Matte men­
tionne la papeterie de Matane
Détails

— A Amqui, selon M. Steven 
Deschesnes, il y a eu 176 permis de 
construire accordés en 1985 pour 
une valeur de $3,821,750 compa­
rativement à 184 permis d’une va­

leur de $2,091, 200 en 1984. U 
différence s’explique prin­
cipalement par la reconstruction de 
l’église, au coût de $1,450,000. Pour 
le reste il n’y a pas de différence 
notoire d’une année à l’autre

— A Mont-Joli, selon M. Jules 
Banville, il y a eu régression; 14 
permis d’une valeur de $1,315,000 en 
1985 comparativement à 43 permis 
d’une valeur de $3,166,900 en 1984. 
La différence réside dans la di­
minution du nombre d’unités de 
logement. Il y en a eu 40 en 1984 et 
seulement 10 en 1985. Pourquoi? 
Parce que. en 1984, la municipalité 
avait un programme de subventions 
pour encourager la construction do­
miciliaire.

— A Rimouski, selon M. Benoît 
Bélanger, pas de grands chan­
gements: 781 permis de construire 
d’une valeur de $20,906,250 en 1985 
contre 742 permis totalisant 
$22,224,924 en 1984. Impossible d’é­
valuer la raison de la baisse en 
registrée en 1985, dit-on à l’hôtel de 
ville, mais on la situe du côté de la 
construction résidentielle. Soit $8.5 
millions en 1985 contre $10.6 mil­
lions en 1984. Perspectives pour 
1986? Tout va dépendre de l’é­
volution des taux hypothécaires, 
croit M. Benoît Bélanger

— A Trois-Pistoles, selon M 
Jean-Paul Leclerc, il y a eu aug­
mentation spectaculaire. C’est-à-di- 
re 148 permis d’une valeur de 
$4,384,272 en 1985 à comparer à 174 
permis totalisant $1,195,844 en 1984. 
Deux projets expliquent la dif­
férence: la construction d’un mini­
centre d’achats évalué à $3 millions 
et celle du CLSC érigé au coût de 
$500,000. Ce sont les permis de ré­
novation qui “gonglent” le nombre 
de permis accordés: 135 en 1985 
pour $687,163 et 158 en 1984 pour 
$474,219

— A Rivière-du-Loup, selon M 
Robert Nadeau, il y a eu .307 permis 
de construire d’une valeur de 
$11,029,671 en 1985 contre .307 per 
mis valant $6,495,831 en 1984. Cette 
hausse spectaculaire est onn-

cipalcment attribuable à Hydro 
Québec qui, au coût de $.3.9 mil 
lions, s’est doté de nouveaux bu 
reaux administratifs. Car. pour le 
reste, il n’y a pas de différence 
particulière d’une année à l’autre.

— A Cabano, selon M Gilles 
Ruest, il y a eu augmentation: 100 
permis d’une valeur de $3,327.200 en 
1985 à comparer à 111 permis d’une 
valeur de $990,.340 en 1984. L^a 
grandissement de l’école po 
lyvalente, la construction de l'é 
difice du ministère provincial des 
Transports et la rénovation de la 
caisse populaire locale sont res 
pensables de cette augmentation, 
ainsi que la construction d’un édi 
fice à logements de 10 unités d’ha 
bitation

— A La Pocatière, selon M. Jac 
ques Desjardins, l’année 1985 a été 
tranquille. Une quinzaine de fK*nnis 
totalisant $750,000 ont été émis en 
1985. L’année 1984 avait été plus 
active avec 27 permis d’une valeur 
de $.3,060,000. Et ce, grâce aux ira 
vaux d’agrandissement du cégep au 
coût de $751,000 et à une expansion 
des installations de Bombardier
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Une année active en construction 
domiciiiaire et en rénovation

4 Saint-Joseph — En 1985, le 
secteur de la construction dans les 
cinq principales villes de la Beauce, 
soit Sainte-Marie, Saint-Georges, 
Beauceville, Saint-Georges Ouest et 
Saint-Joseph, a connu une année 
fort active, tout particulièrement 
dans la construction domiciliaire et 
la rénovation.

par Paul-Henri DROUIN

Pour l’ensemble de ces cinq mu­
nicipalités. 1,145 permis ont été 
émis en 1985, soit une légère di­
minution de 74 permis sur l’année 
précédente, pour une valeur globale 
de $34,403,645 ce qui représente une 
forte augmentation de $13,305,279 
comparativement à 1984.

La plus forte augmentation au 
niveau de nombre des permis a été 
enregistré à Ville Saint-Georges 
Ouest passant de 145 à 175, alors 
que Sainte-Mane et Beauceville ont 
enregistré de forte hausse au niveau 
des valeurs soit de $5,045,364 à 
Sainte-Mane et celà même si en 
1985 on a émis 115 permis de moins 
qu’en 1984, tandis qu’à Beauceville 
la hausse des valeurs a été de

$4,233,647 avec une baisse de 5 per­
mis.
Sainte-Marie

Le nombre de permis émis par la 
ville de Sainte-Mane en 1985 a été 
de 425 une baisse de 115 permis sur 
l’année précédente, pour une valeur 
globale de $12,345,364 compa­
rativement à $7,.300,000 en 1984

Cette augmentation est at- 
tnbuable en grande partie à la cons­
truction de 15 blocs à logement et 
de 65 maisons unifamiliales puis à 
un agrandissement du centre 
commercial Les Galenes de la 
Chaudière ainsi qu’à l’émission de 
342 permis pour des rénovations 
résidentielles, commerciales et agn- 
coles.
Saint-Georges Ouest

Un total de 175 permis soit une 
hausse de 30 permis ont été émis 
par la ville de Saint-Georges Ouest, 
en 1985, pour une valeur globale de 
$.3,871,724 comparativement à 
$2,029.276 l’année précédente.

De ce nombre, 36 permis ont été 
accordés pour des maisons uni­
familiales et II permis pour des 
maisons multifamiliales. tandis

qu’au niveau industriel le permis 
accordé à l’entreprise Jeans MSR 
était de $260,000 soit le plus im­
portant de ce secteur et se sont 
ajouté 68 permis à des fins de tra­
vaux de rénovation 
Saint-Georges

La valeur de la construction à 
Ville Saint-Georges, en 1985, a été 
un peu plus que celle de l’année 
précédente, pas.sant de $9,261,385 à 
$10„561,385 soit une hausse de $1,3 
million, tandis qu’au niveau des per­
mis on est passé de 352 à .361.

Cette municipalité a accordé des 
permis pour 99 maisons uni­
familiales (incluant une qua­
rantaine de condominiums), 24 per­
mis pour des maisons mul- 
tifamiliales, 3 permis pour des 
commerces dont un pour la cons­
truction d’un libre service ESSO 
d’une valeur de $600,000 et 234 per­
mis à des fins de travaux de ré­
novation.
Beauceville

En 1985, même si le nombre de 
permis émis par la ville de Beau­
ceville est passé de 127 à 122 la 
valeur de la construction a en­

registrée une forte augmentation 
sur l’année précédente passant de 
$1,846,375 à $6,082,022 

Cette augmentation est at­
tribuable à la construction d’une 
usine pour l’épuration des eaux 
usées d’une valeur d’un peu plus de 
$.3 millions, ainsi qu’un permis à 
l’entreprise Beauce-Bois d’une va 
leur de $300,000

Se sont ajoutés 4 permis pour des 
maisons unifamiliales, I permis 
pour une maison multifamiliale de 
12 logements. 8 permis pou ds mai 
sons unifamiliales (jumelées), et 88 
permis à des fins de travaux de 
rénovation

Saint-Joseph
La valeur de la construction à la 

ville de Saint-Joseph, en 1985, est 
passée de $662,3.30 à $1,545,150 et le 
nombre de permis de 55 à 62 

De ce nombre, on a émis 11 per­
mis pour la construction de maisons 
unifamiliales. I permis pour une 
entreprise d’une valeur de $65,000 et 
1 permis pour la construction d’un 
CLSC d’une valeur de $.350,000 

On a également émis 49 permis à 
des fins de travaux de rénovation
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A I attention de M. Jacques
Portelance, Président
avec la mention "CONCOURS
DIRECTEUR(TRICE)’’
Office Municipal d’HabItation 
de Charlesbourg 
8500, boul. Henri-Bourassa, 
suite 228
Charlesbourg, Oué. G1G 5X1
N.8. Le poste est occupe par un 

intérim depuis le 8 )uin 
1983 et cette personne est 
éligible à postuler a l'emploi 
disponible
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par
Raymond

GIROUX

Grogne sur 
le libre- 
échange
'2 La grogne s'installe peu à 

à Washington où le mon- 
<le politique n’apprécie guère 
les incertitudes canadiennes 
au sujet du libre-échange. Car 
vu du sud, le gouvernement 
fédéral pilote ce dossier à l’a­
veuglette, à la va-comme-je-te- 
pousse.

Cette perception, qui augure fort mal au moment où le 
. Congrè.s américain doit donner son approbation ou au 
contraire signifier son refus d’ouvnr les pourparlers, n’est pas 

.réservée à nos voisins.
Ici même, au Québec, des études secrètes mais dont les 

.résultats partiels commencent à suinter dans les médias 
^d’information, présagent des scénarios apocal>ptiques as- 
.sortissants le libre-échange canado-américain de la perte de 
^milliers d’emplois, aussi bien dans les secteurs dits mous que 
dans des industries jusqu’ici prospères.

• A la vérité, il semble bien que la complexité économique du 
Canada, que les divergences d’intérêts entre les diverses 
régions et les multiples secteurs d’activités, aient raison des 
propos et discours faciles du premier ministre Mulroney.

• • •
M. Mulroney doit d’abord affronter .ses ministres. Chacun 

'défend âprement son secteur des méfaits potentiels d’un 
marché nord-américain libre. Marcel Masse, par exemple, 
prône l’exclusion des industries culturelles des négociations. 
M. Joe Clark, lui, ne veut pas remettre en cause l’existence 
du les pouvoirs des diverses régies de mise en marché des 
produits agricoles.

Ensuite, au tour des provinces. L’Ontario, pour le moins 
tiède sur la question, désire sauvegarder le pacte de l’au­
tomobile, justement le plus bel exemple de marché protégé.

Du côté québécois, le nouveau gouvernement suit le 
dossier d’extrêmement près, s’il faut en croire le ministre Gil 
Rémillard. Le droit constitutionnel canadien, d’après lui, 
accorde un droit de veto à toutes les provinces dès que se 
négocieront des sujets de compétence provinciale.

Si jusqu’ici la procédure a bien fonctionné, comme le 
rappelle le traité de Droit constitutionnel de François Che­
vrette et Herbert Marx, rien n’interdit de penser que le 
fédéral ne tentera pas de remettre ce droit en question s’il se 
sent coincé dans la question du libre-échange.

Les provinces ont toutefois raison de demeurer vigilantes 
et d’exiger un droit de regard sur l’avenir de leur économie. 
Une seule virgule mal placée dans un éventuel traité bilatéral 
peut coûter des milliers de perles d’emplois.

Cette vigilance s’accompagne par ailleurs d’une obligation 
stricte d’informer la population des enjeux réels. Libre- 
échange ou pas, plus de 80 pour 100 des exportations 
canadiennes vers les Etats-Unis, l’an prochain, seront gre­
vées de tarifs douaniers de moins de 5 pour 100. A eux seuls, 
les accords du GATT nous amèneront à quelques petits pas 
d’un commerce international désentravé.

N’oublions pas, en outre, la fort délicate question des 
services, une pierre d’achoppement majeure du commerce 
international. Le Canada, sur ce point, partage bien des 
préoccupations des pays du Tiers-monde mais insiste, tout 
comme les Etats-Unis, sur une négociation multilatérale dans 
le cadre du GATT. Une réglementation sur les services: 
banques, assurances, communications, par exemple, peut 
annuler par la bande toute une politique de libéralisation du 
commerce.

On ignore toujours, par ailleurs, quels seront les bénéfices 
économiques de l’ouverture des frontières. Le chômage se 
voit, les sans-travail se décomptent facilement. Mais non les 
promesses de développement. Avant de donner sa chemise, il 
faut bien s’assurer de pouvoir trouver un autre vêtement, et 
lequel.

IREVUE DE PRESSEl

La pauvre Marie
Jusqu’à maintenant, I9S6 

a’a pas été une excellente 
année pour la Vierge Mane.

Après que des milliers de 
croyants se soient rendus à 
Sainte -Marthe - sur - le - Lac 
pour contempler une icône 
de la Vierge et de l'enfant 
qui pleurait prétendument 
des larmes de sang, un chi­
miste trouble-fête annonçait 
qu’il s'agissait en fait d'un 
mélange de graisse animale 
et d’huile végétale.

Devant ces accusations, le 
propriétaire de l’icône a 
dans un premier temps af­
fiché une totale insouciance, 
jetant le blâme sur la ma­
lencontreuse habitude de la 
science moderne de cher­
cher des explications ra­
tionnelles à des phénomènes 
surnaturels.

Il a par la suite admis la 
supercherie, avouant qu’il a 
mis de la graisse ainsi que 
son propre sang sur l’icône

Ce sont des gens comme 
lui qui font mauvaise presse 
aux miracles.

La Vierge Mane était en 
core sous le coup de cette 
désagréable affaire quand 
l’archevêque d’Ottawa Jo- 
seph-Aurèle Plourde a dû se 
porter encore une fois à son 
secours. Cette fois, le "vi­
lain" est l’enfant terrible du 
cinéma français, Jean-Luc 
Godard, dont le film "Je 
vous salue Mane" est fi­

nalement arrivé à Ottawa la 
semaine dernière.

L’archevêque Plourde a 
pressé les authentiques 
chrétiens à boycotter cette 
production, qui décrit une 
Vierge Mane contem­
poraine, enceinte, parfois sé­
rieusement dévêtue, et fai­
sant un tas de choses non 
mentionnées dans la Bible.

L’assistant de Mgr Plour­
de a déclaré le film non 
conforme aux Ecritures, une 
accusation exacte mais plu­
tôt étrange contre une pro­
duction qui montre Marie en 
train de jouer au basketball 
ou de faire le plein d’essen­
ce.

L’appel de l’archevêque 
sera peut-être entendu par 
les fidèles, mais il attirera 
aussi au cinéma une horde 
d’impies curieux de voir de 
quoi il en retourne dans tou­
te cette affaire

Ce n’est sûrement pas la 
pire semaine pour la Vierge 
Mane depuis son accession 
à la vie publique il y a quel­
que 2,000 ans. Mais ce n’est 
pas une façon de traiter une 
dame. C’est assez difficile 
comme cela d’être une vier­
ge ces temps-ci, .sans avoir à 
faire affaire avec un pseudo­
mystique et un cinéaste 
blasphémateur

77f Ottmwa CfUrmn 
(22 fanvlar).
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LETTRES AU SOLEIL

Le racisme à la québécoise
Partout dans le monde la guer­

re est visuelle, que cela soit en 
Iran ou au Liban. On peut dire 
que le Québec est atteint lui 
aussi d’une autre forme de guer­
re: le racisme, une guerre hy- 
poente dont les armes sont les 
mauvaises langues.

Mais comment cacher notre 
accent un peu différent lorsque

l’on est de la même couleur? Je 
m’explique. Je suis “par mé- 
garde” Française, Italienne ou 
Algérienne et je travaille avec le 
public québécois. En plus je suis 
dans la vingtaine et j’occupe un 
poste important et envié, ou de- 
vrais-je dire importé et enviant? 
Malgré l’amour du travail, plu­
sieurs fois l’envie de tout lâcher 
ne me manque pas surtout à

cause de la jalousie de celles qui 
m’entourent

Sans qu’on me connaisse, ma 
réputation est faite: je suis la 
maudite “Française, Italienne ou 
Algérienne” du quartier. Ces pa­
roles me sont rappportées par 
des gens qui viennent me consul­
ter, des gens qui ont eu et qui ont 
encore des problèmes de ra­
cisme. Ce sont des personnes

Je me reconnais coupable
(Lettre adressée à la cour mu­
nicipale de Québec)

Vous trouverez ci-joint un 
chèque au montant de $50 
comme acquittement de la con­
travention également jointe à 
mon envoi. Par ce geste je re­
connais ma culpabilité à l’in­
fraction reprochée.

J’aimerais porter à votre at­
tention que l’agent qui a émis le 
billet d’assignation a commis une 
erreur en indiquant la date. 
Contrairement à ce qu’il a in­
diqué sur le document, l’in­
fraction a été commise le samedi 
18 janvier. Je n’ai aucunement 
l’intention de contester l’amende 
imposée à une contravention que 
j’estime grave en jouant sur des 
arguments de procédure. En ef­
fet, des personnes pourraient té­
moigner qu’à la date et à l’heure 
indiquées, je me trouvais à bord 
d’un autobus en route vers l'u- 
niversité Laval et que le véhicule 
à bord duquel j’ai commis l’in­
fraction (à Québec) se trouvait à 
Drummondville à ce même mo­
ment.

En portant ce fait à votre at­
tention. j’ai en tête l’idée que 
quelle que soit la situation, les 
billets de contravention de­
vraient être éents avec un grand 
soin, une erreur pouvant per­
mettre à un contrevenant ayant 
déjà perdu plusieurs points d’i- 
naptitude, s’il en a les moyens 
financiers, de prendre le risque 
de comparaître afin de ne pas 
perdre les privilèges accordés par

Chouraqui
Cette lettre se réfère à l’article 

qui a paru dans LE SOLEIL de 
dimanche 12 janvier, sous le titre 
“Première bible traduite de l’hé­
breu au français.

Il n’est pas exact de dire que 
cette édition de la bible en fran­
çais est la toute première tra­
duction directement de l’hébreu 
au français. La plupart des ver­
sions en circulation aujourd’hui 
ont été traduites des textes on- 
ginaux, de l’hébreu et de l’a- 
raméen pour l’Ancien Tes­
tament, et du grec pour le Nou­
veau Testament.f )

Il ne faut pas amplifier les 
variantes qui peuvent exister en­
tre les différentes versions. An­
dré Chouraqui utilise un vo­
cabulaire très personnalité et se 
permet des libertés qui laissent 
perplexes ceux qui connaessent 
la bible et souvent déroutent le 
lecteur non initié. Par exemple, 
pourquoi dire "les Ciels” au heu 
des cieux. Qu’imprirte si Marc est 
appelé "Marcos” et Luc "Lou- 
cas”, le message essentiel du li­
vre reste le même ( )

JMn-Paul Danry
S«lnte-Foy

un permis de conduire. De mê­
me, une personne peu en 
moyens, comme je le suis, ne 
peut risquer d’assumer des frais 
plus élevés et acquittera donc le 
montant onginal de la con­
travention.

Enfin, moi qui voyage pres­
que exclusivement à vélo, je reste 
pensif face au fait d’avoir mérité 
ma première contravention en 
automobile alors que depuis ma 
plus tendre enfance, je jouis de 
cette négligence des policiers en­
vers les cyclistes. J’estime être 
un cycliste prudent mais comme 
aucune sanction n’est imposée 
lorsque je commets une in­
fraction même grave (j’entends 
dangereuse), une certaine né­
gligence ou imprudence ne peut 
que persister chez moi et chez 
tout(e) cycliste d’ailleurs.

S’il y avait une même loi pour 
tous, cyclistes et automobilistes, 
j’aurais peut-être été plus at­

tentif à la présence du panneau 
de signalisation dont je n’ai pas 
respecté les indications. En di­
sant cela, j’espère également une 
application tout aussi juste des 
lois envers les automobilistes 
qui, souvent nous mettent en 
danger, en violant nos priorités 
de passage.

Martin Levac 
Québec

comme vous et moi de la même 
couleur et qui viennent sur place 
vérifier pourquoi cela a été dit: 
“la Française, l’Itahenne, l’AI- 
gérienne dans sa cage de verre, 
surtout n’y touchez pas!”.

Ce n’est que peut-être après 
quelques minutes qu’elles se dé­
cident à raconter elles aussi leurs 
problèmes en tant que Qué­
bécoises face à ces racistes. Ce 
sont des femmes ayant un enfant 
de couleur adopté et qui se font 
dire à la garderie: “Où l’avez- 
vous acheté” ou bien “La femme 
qui est mariée à un Noir”.

Oh combien de complications 
et de blabla pour ou contre des 
gens comme vous et moi qui 
cherchent seulement à s’intégrer 
et à s’intéresser à du monde qui a 
les mêmes origines...

Ariane Oominlco 
Québec

Les guerriers
Nos premiers ancêtres 

croyaient que les plus courageux 
parmi eux allaient au terrain de 
chasse heureux. Ailleurs, les 
meilleurs parmi les bûcheurs des 
mots se voient inscrits à l’A­
cadémie. Qu’est-ce qui se passe 
avec les anciens combattants de 
l’arène politique?

Depuis longtemps les mé­
ritants ont été nommés à la 
Chambre haute. A l’occasion 
pourquoi ne pas étendre aussi 
une invitation à un des anciens 
premiers ministres provinciaux?

Jamie Lawin 
Salnt»>Foy

Face aux collèges privés
(Lettre adressée au journaliste 
Jean-Claude Rivard)

A la suite de l’article paru en 
page B-5 du journal LE SOLEIL 
le 14 janvier 1986, je tiens à vous 
faire quelques commentaires qui, 
à mon sens, requièrent une rec­
tification publique de votre part. 
L’erreur qui s’est glissée dans 
votre article intitulé “L’heure 
des choix douloureux” porte sur 
les collèges privés et ne rend pas 
justice à la qualité du rapport 
annuel de la commission.

Dans votre article vous dites. 
“Ils font aussi abstraction des 
centaines de programmes d’en­
seignement professionnel dis­
pensés par les collèges privés 
sans contrôle étatique quant à 
leur contenu mais avec, tou­
tefois, le soutien financier et la 
sanction des diplômes de l’Etat”.

Ces programmes dont vous 
faites mention (et le chiffre de 
centaine est plus qu’exagéré...)

sont ceux offerts par les collèges 
privés qui ne possèdent qu’un 
permis du ministère et qui par 
ailleurs, ne sont aucunement fi­
nancés par l’Etat.

II existe trois catégories d’ins­
titutions privées de niveau col­
légial: celles déclarées d’intérêt 
public, celles reconnues pour fins 
de subvention et celles qui of­
frent de la formation collégiale à 
la suite de l'obtention d’un per­
mis qui leur est déhvré par le 
ministère. Financées en partie 
par l’Etat, les deux premières 
catégories sont autorisées à of­
frir des programmes d’Etat 
conduisant à des diplômes d’Etat 
selon un processus particulier 
qui diffère largement de celui qui 
a cours pour les collèges publics 
Le processus permet cependant 
au ministère de contrôler les en­
seignements et de s’a.ssurer de 
leur qualité. Ce qui les distingue 
des collèges privés “à permis”

Cette distinction majeure, 
vous en conviendrez facilement, 
mérite d’être relevée et présentée 
dans un article qui enlèvera l’er­
reur et l’ambiguité contenues 
dans le paragraphe cité plus 
haut.

De plus, ce que le rapport an­
nuel tient à souligner au sujet 
des collèges privés, c’est la dis­
parité et le déséquilibre qui exis­
tent dans le processus d’au- 
tonsation des programmes pro­
fessionnels entre les collèges pri­
vés et les collèges publics (cé­
geps) et le fait que les premiers, à 
I encontre des cégeps, ne sont 
pas tenus de contingenter cer­
tains programmes.

Du président de la Commis­
sion de l’enseignement pro­
fessionnel au Conseil des col­
lèges

Claude B. Simard 
Québec

Le problème reste entier
(Lettre adressée au ministre 
Claude Ryan, de l’Education)

Au nom du Mouvement pour 
l’Enseignement pnvé (région de 
Québec), permettez-moi de vous 
offrir. Monsieur Ryan, nos sin­
cères félicitations à l’occasion de 
votre nomination à titre de mi­
nistre de l’Education.

A l’aube de cette nouvelle an­
née, le MEP Québec, qui re­
groupe 10 institutions pré-élé- 
men*aires et élémentaires, 25 
institutions secondaires et 8 ins­
titutions collégiales pnvées, vous 
assure de sa franche col 
laboration et souhaite pouvoir

amorcer avec vous des dis­
cussions de fond sur la place, le 
rôle, le financement, la gestion 
des institutions pnvées dans le 
système québécois d’éducation.

Dans notre région, le cas de 
l’école Saint-Joseph, l’an dernier, 
a particulièrement souligné l’in- 
justice faite aux écoles primaires 
pnvées non subventionnées. Le 
problème reste entier et se doit 
d’être étudié

L’ouverture d’espnt manifesté 
par le Parti libéral face à l’en­
seignement pnvé nous semble de 
bon augure pour l’avenir; levée 
du moratoire, retour au mode de

financement prévu à la loi 56. 
véntable consultation, accès aux 
services du ministère.

Le MEP regroupe tous les pnn- 
cipaux intervenanu du système^ 
pnvé d’enseignement. Nous' 
croyons que le MEP Québec est 
un interlocuteur valable parce 
que représentatif, et nous es­
pérons que vous saurez faire ap­
pel à notre dynamisme et à notre 
connaissance du milieu.

De la présidente du MEP pour 
la région de Québec.

Mod* C. VfidtibRrg 
Salnt»>Foy
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Garneau 
s’inquiète 
de Montréal

^ Abandonner l’entreprice 
traditionnelle à Montréal c’est 
jouer avec la vie des gens et 
Raymond Carneau, Pex-banquier 
devenu député de Laval-des-Ra- 
pides et président du caucus 
béral fédéral à Ottawa, trouve 
que ça n’a pas de sens ni sur le 
plan humain ni sur le plan éco­
nomique.

par

Richard
DAIGMAULT

Une nouvelle génération 
d’hommes d’affaires pensent qu’il 
faut dire adieu à la pétrochimie, 
aux raffineries, aux textiles, à la 
construction de locomotives et la 
fabrication de chaussures.

Ces yuppies échafaudent des 
rêves d’une mégalopolis de la 
haute technologie et de la re­
cherche. Les vieilles entreprises? 
Bah. disent-ils, c’est passé. Bref, 
laissons les morts enterrer les 
morts'

. .’VI.Garneau avertit qu'à son 
"avis, ces ambitieuses spé­
culations risquent de leurrer le 
milieu des affaires à Montréal sur 
la pente d’une sérieuse dé­
gringolade.

Au cours d’une entrevue avec 
lé journaliste du SOLEIL M. Gar­
neau a dit:

“Le problème immédiat à Mon­
tréal c’est la remise en cause de 
l’industrie traditionnelle de Mon­
tréal.

“C’est bien beau d’être op­
timiste parce qu’il s’est créé 
beaucoup de petites entreprises 
modernes, mais il reste que vou­
loir tout miser là-dessus en lais­
sant tomber l’entreprise tra­
ditionnelle on prend des risques 
énormes.

M. Garneau parle du tra­
vailleur qui a 15 ou 20 ans d’ex- 
pénence dans la construction de 
locomotives, à titre d’exemple.

“Je ne suis pas sûr qu’il sera 
facilement reclassable à brève 
échéance; et je ne suis pas sûr 
non plus que, pour le Canada, 
c’est approprié de ne plus avoir, 
chez nous, une industrie de la 
locomotive.

“Ün serait abandonné à la mer­
ci des étrangers pour toujours? 
Et dans l’aéronautique je ne suis 
pas sûr qu’on doive se fier ex­
clusivement sur l’étranger.

‘Même chose pour la chaus­
sure..Je ne veux pas jeter de 
douche d’eau froide mais a-t-on 
oublier qu’il y a des hommes, des 
femmes qui y travaillent?...Le 
secteur traditionnc là Montréal 
c’est 240,000 emplois, alors..

“On scrappcrait tout ça en es­
pérant d’autres sortes d’en­
treprises? Eh bien, moi je dis 
pcnsons-y deux fois."

Question: qui donc viendrait 
secourir les entreprises tra­
ditionnelles abandonnées par le 
secteur privé?

M. Garneau rétorque que les 
gouvernements peuvent et doi­
vent intervenir. Il cite l’aé­
ronautique. Tous les gou­
vernements au monde sub­
ventionnent leur aéronautique.

Pour M. Garneau c’est la mê­
me chose dans le domaine des 
locomotives. .Si le gouvernement 
fédéral ne s’entendait pas avec 
Bombardier pour assurer la re­
cherche et la construction d’un 
certain volume de production par 
des contrats. Bombardier mour­
rait

,M. Garneau po.se la question: 
SI. après cette dispantion on de­
vait inviter General Electnc à 
Moncton à construire des lo­
comotives nouvelles inspirées 
par la recherche et le dé­
veloppement des Euts-Unis?

"Rien, SI c'est ça on va devenir 
véritablement une succursale 
:iméncaine dans plusieurs sec­
teurs et moi je ne suis pas sûr, 
qu’en termes de notre sou­
veraineté politique, de la survie de 
notre économie canadienne, que 
ce seraient de lionnes décisions”

INKSSIKUS
Les Montagnais et la chasse aux cariitoux

Une question de survie...
Les Montagnais ont remporté une première math 

che rtarn la guerre du caribou. Le gouvernement 
guébécola n’a pu an etiet les empêcher de chassar
•Mon leurs propres règles du Marc Saint-Pierre
axpUquepourq^.

^ SEPT-ILES — C’est fou ce 
qu’il ne reste pas grand-chose d’un 
caribou quand un Montagnais de 
la CAte-Nord s’y met sé­
rieusement

rpar
Marc 

ST-PIERRE

Bien sûr, il en prélève la viande 
pour la consommer fraîche ou sé­
chée et pilée, mais la tête aussi, y 
compris les yeux, qui passe pour 
un suprême mets gastronomique. 
Il conserve les pattes pour en 
extraire la moelle dont il se dé­
lectera, jusqu’à celle des petits os 
des sabots. De surcroît, il mettra 
de côté la panse et son contenu, 
pour notamment préparer, en y 
ajoutant le sang, du gras et un peu 
de viande, un boudin “à la mon- 
lagnaise".

Si d’aventure le canbou est une 
femelle pleine, il en donnera prio­
ritairement le foetus aux vieillards 
et aux femmes enceintes. La cer­
velle, il ne la mangera pas; il s’en 
servira pour préparer une mixture 
en vue de tanner la peau qui de­
viendra bientôt mocassin, man­
teau et notamment une babiche à 
raquette hors ligne.

“Les Montagnais mangent tout, 
tout, a expliqué un chasseur de 
caribou. Sauf le panache et les 
poumons."

“Nous n’avons pas encore trou­
vé quoi faire avec les poumons”, a- 
t-il ajouté avec l’humour par­
ticulier à sa culture.

S’il lui reste de la viande, ou 
même s’il n’en a pas en trop, il en 
donnera à son ou ses voisins.

Quand la famille, les proches et 
les voisins auront tout mangé le 
caribou, le chasseur montagnais 
chaussera justement ses raquettes 
en babiche de caribou jxiur aller 
chasser à nouveau.

En raccourci, c’est le plus sou­
vent ainsi que les choses sapassent 
chez les Montagnais. Ceci, depuis 
des millénaires.

Le poids des traditions

Bien sûr, les méthodes de chasse 
ont changé. Et elle est loin l’é­
poque où les chasseurs mon­
tagnais poursuivaient les caribous 
sur les grandes rivières piour les 
tuer à la lance.

Aujourd’hui, les Montagnais ont 
des fusils et. s’il n’y a plus de 
“chaman” pour désigner aux chas­
seurs le bon endroit où tendre une 
embuscade, la motoneige, voire le

tram ou l’avion, les emmènent sur 
les lieux de la chasse

Us peuvent aussi, le cas échéant, 
avaler comme tout le monde de la 
pizza et des “macdo” Mais le ca 
ribüu n’en demeure pas moins la 
plus importante source de nour­
riture “traditionnelle” pour les 
Montagnais de la Côte-Nord. Som­
me toute, la préférée et la première 
gustativement.

Dans la culture montagnaise, le 
canbou occupe la première place. 
Naguère, ils comptaient surtout 
sur lui pour survivre. En consé­
quence, cet animal prend une large 
place dans les légendes et la 
chronique montagnaises

A tout seigneur tout honneur, 
l’esprit du caribou était le dernier à 
pénétrer dans la tente tremblante 
du "chaman” quand ce dernier y 
faisait venir un à un tous les ani­
maux pour négocier une cha.sse, 
racontent les vieux Indiens. Si la 
tente tremblante bougeait à peine 
quand, par exemple, y arnvait l’es­
prit du lagopède ou du lièvre, elle 
se renversait en revanche presque 
jusqu’à terre quand enfin y venait 
l’entité canbou.

Les Montagnais ne pensent pas 
en termes de pyramide écologique 
comme dans les sociétés blanches. 
Mais si c’était leur façon de voir, 
ils placeraient sans aucun doute le 
caribou tout au sommet.
Une solidarité culturelle

C’est tout ça que sont allés sen­
tir et voir les Montagnais de Sept- 
Iles-Malioténam et des re­
présentants d’autres bandes à l’ar­
rivée du train de Schefferville, il y 
a une semaine.

Et défendre. L’Indien moyen a
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Le caribou est la plus importante source de “nourriture” traditionnelle du Montagnais.

retenu de la décision du titulaire 
du Loisir, de la Chas.se et de la 
Pêche, Yvon Picotte, d’imposer des 
permis aux chasseurs montagnais 
de Sept-Iles-Malioténam et Schef­
ferville qu’il s’agit d’une nouvelle 
tentative du gouvernement des 
Blancs de limiter, voire d’interdire, 
l’accès à ce qui a toujours ap 
partenu à son peuple.

Des permis, dans l’esprit du mi 
nistre Picotte et. avant lui, celui du 
ministre Jacques Brassard, c’est 
pour bien gérer cette res.source 
canbou dont le troupeau du Nou

veau-Québec, le plus important au 
monde, se situe à quelque 450,000 
têtes. Question de principe aussi et 
seulement puisque le carilxiu n’est 
pas en danger en tant qu’espèce. 
tout le monde, dans une société, se 
doit d’en respecter les règles, es 
time-t-on au MLCP.

Et puisque les chefs ne voulaient 
pas entendre parler des permis, le 
MLCP a décidé de les expédier par 
la poste directement aux chas 
seurs. A la va-vite, semble t-il, 
puisque des permis ont été émis au 
nom de vieux chas.seurs qui re­

posent depuis longtemps sous six 
pieds do bonne terre indienne 

Pour les Montagnais, leur cha.sse 
au caribou doit s’appuyer sur leurs 
règles à eux Pas question de pt>r 
mis, on outre, qui leur ferait tro 
quer ce qu’il estime un droit de 
toujours contre un privilège tel 
que défini par la Loi de la conser 
vation et de la mise en valeur de la 
faune du Québec. "Un privilège, ça 
se donne et ça s’enlève au gré des 
humeurs de sa majesté la Reme.' 
leur ont enseigné leurs contacis 
avec la société blanche
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Le troupeau de caribous du Nouveau-Québec, avec ses 450,000 têtes, est le plus important au monde

... et d’identité cuitureiie
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Quand un caribou tombe entre les mains d'un Montagnais, il n'en reste plus grand-chose à part les 
poumons dont Ils ne savent pas encore quoi taire

e Donc, les Montagnais 
avaient bougé culturellement et 
politiquement quand iLs .se sont 
rendus accueillir leurs chasseurs à 
la gare du train de Sept-lies.

Un geste symbolique
Dans cette foule de quelque 40(1 

piersonnes, tous les groupes d’àges 
et presque toutes les bandes mon 
tagnaises étaient représentés. Les 
jeunes gens dont l'école blanche a 
plus ou moins bnsé les racines 
aussi et qui traînent désoeuvrés 
dans les villages Et même des 
représentants de la bande de 
North-West River, au I-abrador 
qui en ont vu pas mal avec le 
gouvernement terre-neuvien

Les résultats de la chasse n'é 
talent pas aussi bons qu’anticipés 
Quelque 150 têtes seulement alors 
que le chef Chrysologuc Ambroise, 
de Sept-Iles-Malioténam, avait os 
péré que chacun de scs chasseurs 
rapporte .symboliquement deux ca 
rilxjus. Symboliquement, parce 
que les chasseurs sportifs blancs 
ont justement droit à deux ca 
ribous tant pendant la pénode de 
chasse de pnntcmps que celle 
d’automne

Les froids terribles de la semaine 
précédente avaient cependant li­
mité l’effort de chasse

Les velléités de Québec avaient 
fait long feu devant la solidarité 
des Montagnais Une solidarité qui 
s’est manifestée à tous les niveaux 
bien que les agents de conser 
vation du MLCP aient manifesté 
leur présence tout au long de la 
chas.se dans la région de .Schef 
ferville

Ce n’est pas sans raison que les

chefs de la plupart des autres ban 
des montagnaises s’étalent rendus 
prêter main forte à leurs collègues 
de .Sept-Iles-Malioténan et Shef 
fervillo

'\4ême les Naskaupis, ethnie voi 
sine des Montagnais, ont fait un 
geste Ils ont offert leurs propres 
captures à leurs voisins.

Les chefs Chrysologuc Ambroise 
et Philippe Piétachau, de Mingan. 
ont fait des déclarations pleines de 
fierté à leur descente du tram 
“Nous allons continuer à chas.ser 
pour nourrir notre monde”, a dit le 
premier en notant que la tentative 
de Québec de distribuer les permis 
par la poste constitue une in 
gérance dans les affaires des In 
(liens "Nous continuerons à cha.s 
scr le caribou où qu’il se trouve” a 
dit le second, soulignant par là que 
le territoire indien n’a que faire des 
frontières imaginées par les Blancs

Ix-s chefs Montagnais, et en par 
ticulier Chrysologuc Ambroise 
avaient de quoi se frotter les mains 
et ils l’auraient fait si ce geste 
avait été dans leur nature.

Ils venaient de remporter la pro 
mière bataille dans la guerre du 
canbou.

population de Sept-Iles ne 
s’est pa.s émue de cette guerre du 
canbou. Elle est habituée à faire 
ses affaires et lais,ser à ses proches 
voisins autochtones vaquer au,', 
leurs

Néanmoins, sa sympathie irait 
plutôt aux Montagnais. "On ne 
peut pas tout leur enlever tout de 
même. Et. en plus, leur chasse au 
('aribou n’enlève rien à personne” 
évaluait récemment une sept 
ilienne
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uIj MONIH:
Le Conseil militaire ougandais est dissous
t NAIROBI (d'après AFP et AP) 

chef de rAnnte lutioaalc de 
résuunce (NRA). le mouveraent de 

guènlU ougandau qui a achevé de 
prendre Kampala au cours du 
week-end, a annoncé hier soir, la 
dùsoiuûon du Conaet mihlaire au 
pouvoir depuis six mois et la for- 
matiOD d’un Conseil national de la 
résistance transitoire.

M Yowen Museveni, qui a pro­
mis de punir tous tes cnimnels des 
anciens régunes. a annoncé ces dé­
cisions au cours d’une allocution 
diffusée dans l'aprés-midi d’hier par 
Radio-Ouganda captée à Nairobi. 
La veille, son mouvement avait in­
diqué qu'il avait pns Kampala, la 
capitale de l’Ouganda, mettant en 
fuite les forces gouvernementales

f ✓
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Yasser ARAFAT Le roi Hussein
FC

Hussein et Arafat 
tentent d’éviter 
ia rupture

^ AMMAN (AFP) — Le roi Hussein de Jordanie et le chef du Comité 
exécutif de l’OLP (CEOLP), M. Yasser Arafat se sont rencontrés à 
nouveau hier soir à Amman, deux heures après La fin d’une première 
réunion de travaü, a-t-on appris de source sûre à Amman.

Ce téte-â-tête entre le souverain jordanien et le chef de l’OLP a pour but 
de permettre aux deux hommes d’examiner les options politiques aux­
quelles ils sont confrontés, après le refus de l’OLP de reconnaître les 
résolutions 242 et 338 du Conseil de sécurité des Nations unies, a-t-on 
appris de sources bien informées à Amman.

Le refus de l’OLP, annoncé la semaine dernière de source palestinienne 
autorisée et confirmé depuis par différentes sources, ne devrait pa.s 
entraîner une rupture entre la centrale palestinienne et la Jordanie, estime- 
t-on de sources concordantes. De part et d’autre, on pense en effet que 
l’OLP et ia Jordanie sont liées par une "alliance stratégique’’ et ont trop 
d’intérêts communs pour se "tourner le dos"

M Arafat doit, pour expliquer son refus, faire valoir auprès du roi 
Hussein le manque de crédibilité des Etats-Unis et l’absence de garanties de 
l’administration américaine Dans ces conditions, la centrale palestinienne 
estime que son acceptation des résolutions 242 et 338 ne permettra pas 
nécessairement sa participation à une conférence internationale, parrainée 
par les Etats-Unis et l’Union soviétique, a-t-on indiqué de source pa­
lestinienne autorisée à Amman

L’organisation palestinienne estime que les Etats-Unis veulent entraîner 
la Jordanie et la Sjme à participer à une conférence internationale avec des 
Palestiniens qui ne sont pas membres de l’OLP, a-t-on indiqué de même 
source. Le chef de l’OLP doit enfin "expliquer” au souverain hachémite que 
le peuple palestinien souhaite un drapeau palestinien. L’établissement d’un 
Etat indépendant et. ensuite, une confédération avec la Jordanie, a-t-on 
ajouté de même source.

Cette nuance avait été introduite lors de la réunion des instances 
dirigeantes palestiniennes à Bagdad le 13 janvier. L’accord jordano- 
palestinien du 11 févner souligne en effet le droit à l’autodétermination du 
peuple palestinien dans le cadre d’une confédération arabe entre les Etats 
jordaniens et palestiniens sans faire mention d’“Etat indépendant”.

De sources concordantes, on relève que les responsables jordaniens, bien 
que déçus du rejet palestinien des propositions du roi Hussein, se montrent 
compréhensifs face à l’attitude de l’OLP et estiment que l’administration 
améneame n’en a pas assez fait pour encourager la centrale palestinienne.

De source diplomatique occidentale à Anunan, on indique que les Etats- 
Unis font pression sur la Jordanie afin qu’elle mette sur pied une délégation 
jordano-palestmienne dont les membres palestiniens ne soient pas mem­
bres de l'OLP, qui entamera un dialogue préparatoire avec l’administration 
améneame

M Murphy, qui a récemment rencontré le roi Hussein à Londres, aurait 
précisé que l’OLP étant incapable de se décider à s’engager dans un 
processus de paix, elle ne représente plus les “espoirs” des Palestiniens, a-t- 
on ajouté de même source

Le roi Hussein a reçu hier soir, peu avant son lête-à-tète avec le chef de 
l’OLP, M Rocky Sudders, assisUnt du secrétaire d’Etat adjoint améncain 
pour les affaires du Moyen-Onent, Richard Murphy.

Par ailleurs, de source bien informée à Amman, on indique que M. Watt 
Cluvenus, autre conseiller de M, Murphy, se trouve également dans ia 
capitale jordanienne

Weizman chez Moubarak
^ JERUSALEM (AFP) — U 

porte-parole de M. Ezer Weizman a 
confirmé hier en fin d’après-midi la 
rencontre hier au Caire de ce der­
nier avec le préiddent égyptien Hos- 
ni Moubarak.

M. Weizman, ministre sans por­
tefeuille et ancien ministre de ia 
Défense, a effectué ce voyage avec 
l’accord de M Shimon Peres, pre­
mier ministre, dont il est un des 
proches au sein du gouvernement 
d'Union nationale, et à la suite d’u­
ne invitation du chef de l’Etat égyp­
tien, a précisé le porte-parole

L’ancien ministre de la Défense 
est accompagné dans ia capitale 
égyptienne de M Abraham Tamir, 
directeur général de la présidence 
du conseil, a poursuivi le porte- 
parole. Ce dernier s’est, par aiileurs, 
contenté d'indiquer que les dis­

cussions ont "sans doute porté sur 
la préparation d'un éventuel som­
met Moubarak-Peres et sur la ques­
tion de l’enclave de Taba”

“Læs deux hommes ont pro­
bablement discuté du remous pro­
voqué par l’affaire du rapport sur la 
fusillade de Ras Bourka dans le 
SinaT’, a-t-il poursuivi 

Le refus (te l’Egypte transmis la 
semaine dernière par M. Mo­
hammed Bassiouny, chargé d’af­
faires égyptien en Israël, de trans­
mettre le rapport de ia commission 
d’enquête sur cette fusillade, qui a 
fait sept morts parmi des touristes 
israéliens en octobre, a provoqué 
une levée de boucliers parmi les 
responsables israéliens, notamment 
ceux du Likoud la deuxième for­
mation du cabinet d’Union na­
tionale

(< Baleines humaines explosives”
^ PARIS (AFP) ~ Un “officier 

révolutionnaire” tibyen a déclaré 
samedi qu'il était prêt è ae trans­
former, ainsi que ses collègues “of- 
ftèiera révolutiormaires” en “balei­
nes humaines explosives”, pour “dé­
truire tes bâtiments de la sixième 
flotte américaine”, a rapporté hier 
fagence de presse libyenne JANA 
reçue à Paris.

Selon l'agence, l’officier en ques­
tion a fait cette déclaration alors 
qu’il se trouvait à bord d'une ve­
dette libyenne croisant à la hauteur 
du parallège 32,5, que Tripoli consi­
dère comme la limite de ses eaux 
tcmtonal(^ ce que contestent for

mellement les Etats-Unis
"Nous sommes disposés à nous 

sacrifier pour défendre la révolution 
libyenne et la dignité de la nation 
arabe”, a ajouté le même officier 
nié par l’agence.

Le colonel Mouammar Kadhafi, 
chef de la révolution libyenne, rap- 
pelle-t-on, s’était embarqué ven­
dredi à bord d’une vedette libyenne 
pour se rendre au parallège 32,5 
Selon JANA il a affirmé que des 
combats pouvaient survenir “à 
n’importe quel moment” au mo­
ment des manoeuvres aéronavales 
améncaines au large du golfe de 
SvTte

après neuf jours de combats qui ont 
fait des centaines de victimes, morts 
et blessés.

Un peu plus tût dans la journée, 
.M Museveni avait rencontré les 
ambassadeurs américain et bn- 
tannique ainsi qu’un représentant 
de la Communauté économique eu­
ropéenne i Kampala, a-t-on appns 
de source britannique à Nairobi. Les 
quatre hommes ont discuté de pro­
blèmes reliés è l'évacuation des 
étrangers et au rétablissement des 
services d’eau, d'étectncité et de 
téléphone à Kampala, a-t-on précisé 
de même source.

Environ 70 Canadiens se trou­
veraient toujours en Ouganda. La 
plupart d’entre eux sont des mis 
sionnaires ou des membres d'or­
ganisations non gouvernementales 
et vivraient à l’exténeur de Kam­
pala

Un porte-parole du ministère ca­
nadien des Affaires extérieures à 
Ottawa, Colette Déry, a précisé que 
l’ambassade bntannique en Ou­
ganda s’occuperait des res 
surtissants canadiens si nécessaire.

M. Museveni, dans un discours à 
la nation, a également offert un 
dialogue aux autres groupes armés 
représentés dans le conseil militaire 
dont il venait d’annoncer la dis­
solution.

Il a demandé aux fonctionnaires 
de rester à leur poste, a poursuivi 
Radio-Ouganda, et a aussi décrété 
la suspension de toutes les trans 
actions en devises.

Les tirs avaient pratiquement ces­
sé hier dans la capitale, indique-t-on 
de sources diplomatiques. Les 
fuyards de l’armée du président Tito 
Okello se repliaient sur Jinja, à une 
cinquantaine de kilomètres à l’est, 
vers le Kenya 
Scènes épouvantables

Les témoignages qui parviennent 
à Nairobi décrivent d’épouvantables

scènes de meurtres gratuits, viols, 
pillages, des civils par les loyalistes 
en déroute

Certains témoins cités hier par les 
journaux kényans racontent 
comment ils ont vu (tes soldats 
égorger des habitants de Kampala 
dans ta rue, avant de s’enfuir.

En l’absence de bilan, le chiffre de 
plusieurs centaines de tués et bles­
sés mibtaires est le plus cou­
ramment cité ici, sans compter de 
nombreuses victimes civiles. La po­
pulation ougandaise, victime de 
coups d’Elat et des dictatures 
comme celles d’idi Amm Dada dans 
les anné(?s 70 — qui a fait au moins 
300,000 morts — a payé un tourd 
tnbut aux luttes pour le pouvoir 
depuis l’indépendance en 1962.

Hier s'était réfugiée dans les égh- 
ses et les bâtiments publics pour 
échapper aux combats, notamment 
à l’artillene, s’est rassemblée pour 
accueillir les vainqueurs. Dans l’al­
légresse, précise un diplomate, un 
des rares témoins des événements 
de ces derniers jours, le système 
radio de certaines ambassades étant 
le seul lien entre l’Ouganda et le 
Kenya

Les responsables de la NRA se

Sud-Yémen

Portugal: duel 
gauche-droite 
le 16 février

wmÊÊÊmÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmiE monde i
Duvalier dissout 
ia poiiee poiitique
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Le porte-parole de l’Armée internationale de résistance, M. Eriya 
Kategaya, annonçanL Mer à Nairobi (Kenya), la chute de Kampala.

sont déclarés prêts à poursuivTe le 
combat dans le reste du pays (dont 
ils occupent déjà l'ouest, le sud-

ouest et ta capitale) si nécessaire. Ils 
se sont cependant dits disposés à 
discuter avec le général Okello

Le retour à ia normaie se confirme
^ ADEN (AFP) — Le retour à ta 

normale s'est confinné hier à Aden 
où, selon la radio officielle, le 
Conseil des ministres a tenu sa pre­
mière réunion depuis te coup de 
force du 13 janvier, sous la pré­
sidence du président provisoire du 
Yémen du Sud et premier ministre, 
M. Haidar Abou-Bakr Al-Attas.

Toutefois, selon l’agence d’in­
formation du Golfe GNA des foyers

de tension assisteraient à la pé- 
nphéne d’Aden, où les dégâts sont 
“ind(iscnptibles” selon le cor­
respondant de l’AFP dans la ca­
pitale sud-yéménite.

Aucune information n’était par 
ailleurs disponible en ce qui concer­
ne la situation dans les cinq autres 
gouvemorats (départements) du 
pays.

La première réunion du gou­

vernement sud-yéménite a été pnn- 
cipalement consacrée, selon Radio- 
Aden, à l'examen des mesures à 
prendre pour réparer les dégâts 
après les combats acharnés de bbn- 
dés et les bombardements de l’a- 
viation qui ont entraîné l’ef­
fondrement de certains immeubles, 
notamment dans le quartier de Ta- 
wahi, dans la région <lu port et celui 
de Khormaksar, où se trouvent les 
ambassades

f LISBONNE (AFP) - U dual 
droite-gauche du second tour op­
posera, le i6 février, M. Freitas do 
AmaraJ i M. Mario Soares, les deux 
concurrents arrivés en tête hier au 
premier tour des élections pré- 
sidentieUes portugaises.

Le candidat de la droite, M do 
Amaral, arrive en tête avec une 
large avance. Appuyé par le CDS 
(Centre démocratique social), dont 
il est le fondateur, il a aussi bé­
néficié du soutien du PSD (Parti 
social démocrate) que <bnge l'actuel 
premier ministre. .M Anibal Cavaco 
Silva.

Après le dépouillement de la qua- 
si-totalité des bulletins, les services 
officiels accordaient 46 4 pour 100 
des voix à M do Amaral, 25 4 pour 
100 à M Mario Soares, 20.7 pour 100 
à M. Francisco Salgado Zenha et 7,3 
pour 100 à Mme Mana Lourdes 
Pintasilgo

Les états-majors des rivaux à 
gauche de M Soares, M. Zehna et 
Mme Pintasilgo, ont déjà indiqué 
qu'ils appelleraient au second tour à 
voter pour M. Soares

La stratégie qu’adoptera le Parti 
communiste reste inconnu. Le PCP 
n’a cessé d’attaquer M Soares pen­
dant la campagne électorale et avait 
entiqué sa pobtique anti-sociale 
quand il était premier ministre, du 
printemps 1983 à l’automne 1985

Enfin, les premiers résultats ré­
vèlent l’échec du président sortant, 
le général Ramalho Eanes. Il s’était 
prononcé en faveur de M Salgado 
Zenha, qui est arrivé derrière M 
Soares.
Paiiidpalion élevée

Une fréquentation des bureaux 
de vote qu’on peut considérer, selon 
tes observateurs, comme élevée, a 
été notée toute ia journée d’hier à 
l’occasion du premier tour de l’é-

iection présidenteilte portugaise
Ni le soleil chaud qui a incité de 

nombreux cilaibns à se rendre au 
bord de la mer (il y avait beaucoup 
d'amateurs de surf te long des pla­
ges) ou à la campagne, ni ta suc­
cession rapprochée des consul­
tations (trois scrutins en quatre 
mois: législatives le 6 (Ktobre, mu­
nicipales le 15 décembre et pré­
sidentielles ce 26 janvier), n’ont dé­
couragé les électeurs portugais.

Dans les principaux centres de 
Lisbonne et de Porto, les électeurs 
se sont pressés aux urnes et. de 
l’avis des scrutateurs, le taux d’abs­
tention a été inférieur à celui relevé 
lors des législatives d’octobre (27.8 
pour 100) et se situe nettement au- 
dessous de celui constaté (36.1 pour 
100) aux municipales de décembre, 
le plus important depuis 1974.

Selon les gouverneurs civils (pré­
fets) de Porto et de Setubal, la 
participation au vote pourrait mé 
me se situer aux environs de 80 
pour 100,

La personnalisation de la cam­
pagne présidentielle menée “à l’a- 
méncaine” a sans doute incité les 
électeurs à venir exprimer une opi­
nion avec l’intention d’appuyer 
“leur candidat” au premier tour, 
peut-être plus qu’à se prononcer 
pour un programme. Le second tour 
ne sera en effet qu’une conf­
rontation droite-gauche dont le 
vainqueur sera, de toutes façons, le 
premier président civil depuis soi­
xante ans.

Le déroulement du scrutin n’a 
donné beu à aucun incident. Seules 
images insolites: les malades hos­
pitalisés et les invalides ont été 
amenés sur des brancards ou des 
fauteuils roulants jusqu’aux urnes 
grâce aux secounstes de la Croix- 
Rouge et aux pompiers.

A PORT-AU-PRINCE (AFP) - 
Le prèadani Jean-Claude Duvahar 
a di&sous la pohea poMtique hal- 
tteana ai a procédé à d’imporunu 
changrmrats au sain da rarmèa, a 
annoncé hier aprèa-midi, un 
communiqué officiel

Douze officiers supèneurs ont été 
mis à ta retraite par te président 
Duvalier qui a également remplacé 
les commandants de deux unités de 
combats stratégiques des forces ar­
mées le bataïUon tactique des ca­
sernes Dessalines et le corps d’m-

terventjon anti-guénlla des Lèo- 
(wds. ainsi que tes responsables de 
l'aviation et (te la manne haïtiennes 

Le président Duvaber a d’autrv 
part décidé de dissoudre ia bngage 
anli-contrebande 

Ces changements interviennent 
alors que te président doit faire face 
depuis le 28 novembre à la plus 
grave crise politique intérieure que 
connaît le pays (tepuis son ac 
cession au pouvoir en 1971 et que 
les écoles et les universités du pays 
sont fermées depuis le 8 janvier par 
décision gouvemememaie

Mgr Tutu quitte les 
USA avec $500,000

V

Elle attend le pape
Cette jeune Indienne de Goa exhibe fièrement un portrait du pape 
Jean-Paul II dans la basilique Bom Jesus de cette ville, où se trouvent 
conservés des reliques et le corps de saint François Xavier. Le 
souverain pond/e se rendra en visite en Inde début février et y fera en 
10 jours le tour de 14 viUes différentes. U y a 13.5 mutions de 
catholiques romains en Irtde.

Affaire Westland

A SANTA MONICA EUts-Ums 
(AFP) — L’évêque sud-africain Des­
mond Tutu a quitté tes Etats-Unis 
dans la nuit de samedi à dimanche 
pour FAfrique du Sud à l’issue (Tune 
tournée de trois semaines qui lui a 
permis de recueillir plus de $500,000 
de dons pour tes Noirs d’Afrique du 
Sud

"Les victimes de ia répression du 
gouvernement de Pretona vont être 
heureuses de savoir qu’elles ne sont 
pas seules, que le monde a un 
coeur”, a affirmé le pnx Nobel de la 
paix au cours d’une réception don­
née samedi soir en son honneur au 
domicile de l’actnce Jane Fonda à 
Santa Monica, en Californie, en pré­
sence de nombreuses personnalités

Mme Thatcher promet “toute la lumière

américaines du specuclc
Cette somme sera renii.se au 

Conseil sud afncain d(?s Lgbses 
(SACC) et sera utilisée pour l’é 
ducatiun. le logement et l'aide ah 
mentaire et judiciaire de familles de 
prisonniers polit Mjues sud-afncains 
a préci.sé l’évéïjue noir de Jo 
hanm^burg

Mgr Tutu s'est fébcité de cette 
tournée dans douze villtrs amé 
rtcjines wu cours de laquelle il a 
notamment participé, à Atlanta 
aux cérémonies marquant le 57e 
anniversaire de la naissance du pas 
leur Martin Luther King, apôtre (tes 
droits civiques aux Etats-Unis a.s 
sassinéen 1968.
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A LONDRES (AFP) - U pre­
mière ministre britannique, Mme 
Margaret Thatcher, s’est défendue 
hier de l’accusation “d’incompéten­
ce” dans l’affaire Westland, et a 
affirmé que, loin de démissionner, 
elle avait toujours l’intention de 
conduire son parti à une troisième 
victoire électorale.

Pressée, lors d'une interview à la

quatnème chaîne rie television, de 
préciser son propre rôle dans l'af­
faire Westland, Mme Thatcher a 
affirmé qu’elle ferait "toute la lu­
mière", aujourd’hui aux Commu­
nes, sur la crise qui a précipité, 
vendredi, la démission du ministre 
du Commerce et de l’Industne. M 
Leon Bnttan.

L’affaire Westland, a-t-elle re
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LS ^ Dans les pharmacies COBONSOINS,
c'est ia qualité du service qui prédomine.

Le personmîl est courtois. Disponible. Chez OBONSOINS, on 
porte attention à vos besoins, on vous écoute et on vous conseille 

gratuitement ;ur tout ce qui peut assurer votre mieux-être personnel 
et celui de votre famille.

Un service professionnel. Un service personnalisé.
C'est ça du saveir-faire.

N
A la prochaine occasion, arrêtez-vous à la pharmacie OBONSOINS près de chez vous. 

Vous y découvrirez la preuve du service

OBONSOINS

connue, a entraîné une pénode 
“très difficile” pour son gou 
vernement. Elle résulte au départ 
du fait "qu’un des membres du ca 
bmet ne jouait pas avec le restant 
de l’équipe", a souligné la première 
ministre, blâmant sans ambages 
l’ex-ministre de ia Défense. M Mi­
chael Heseltine, qui a démussionné 
du gouvernement il y a 15 ans 
plutôt que de taire son soutien pour 
l'offre de prise de participation à 
Westland faite par le con.sortium 
européen,

"Si j’étais arrivée devant le ca- 
bineu et dit à M. Heseltine. soit 
vous jouez le jeu, soit vous partez, 
on m'aurait immédiatement ac­
cusée d'être anti-européenne et d’ê­
tre atrabilaire", a-t-elle dit en se 
reprochant toutefois d’avoir fait 
preuve "d’un petit peu trop de lo 
lérance” vis-à-vis de l’ex-ministre

L’affaire Westland "était une 
chose comparativement peu im­
portante qui n’aurait jamais pris de 
telles proportions si un membre du

gouvernement n’avait pas refusé de 
jouer avec le reste de l’équipe”, .t 
déclaré le premier ministre pour qui 
M Heseltine "voulait les avan'.a 
ges" de la responsabilité collective 
de gouvernement. ”m.iis pas sa dis 
cipiine”

Le gouvernement avait décidé de 
laisser les actionnaires du fabneant 
britannique d’hélicoptères choisir 
eux-mémes entre l’offre de par 
ticipation du consortium européen 
et celle du groupe améncano-italu'n 
Sikorsky-Fiat.

Mme Thatcher, depuis six ans et 
demi à la tête du gouvernenemt, a 
clairement réaffirmé son désir de 
mener le Parti conservateur à une 
troisième victoire électorale consé 
culive, d’ici juin 1988, ajoutant: "Je 
pense que je me rendrai compte du 
moment où je devrai partir”

■Selon un sondage publié hier par 
l’hebdomadaire The Observer, les 
trois quarts des Bnt an niques 
timent que Mme Thatcher a mal 
géré la ense, et 43 pour 100 pensent 
qu’elle devrait démissionner

lEN BREFI

Challenger: dépari ce matin?
CAP CANAVERAL (AFP) — La NASA a décidé samiKli .soir de reporter 

de 24 heures le lancement de la navette spatiale Challenger, qui était prévu 
pour dimanche à 9h36 GMT, les conditions météorologiques étant trop 
défavorables au-dessus du Cap Canaveral. Le lancement était prévu pour 
ce demain à 9h.36 HNE, a préci.sé l’Agence spatiale améneame (NASA) l,a 
décision a été pnse une heure avant que ne débute le rclis.sagc de l’énorme 
réservoir de (arburant de la navette, qui doit effiKttuer une mission de six 
jours en ayant pour la première fois comme passager un professeur, Mme 
Chnsta McAuliffe

Marcos ferme les écoles
MANILLE (d’après AF) — Le président Ferdinand Marcos a ordonné la 

fermeture des écoles hier, soit dix jours avant les élections présidentielles 
du 7 février aux Philippines, un geste qui, aux yeux de l’opposibon, ne 
présage rien de bon. ^km un communiqué du palais présidentiel cette 
suspension des cours “à tous les niveaux” permettra aux étudiants de 
rentrer chez eux pour voter et faciliter ainsi la transformation des salles de 
classe en bureaux de vote. Par le passé, le présiitent Marcos suspendait les 
cours un ou <teux jours seulement avant la tenue du scrutin. “Cette 
décision n’a rien de logique mais elle fait partie des scénarios tes plus 
sinistres dont nous avons entendu parier”, a (lit un membre de l’opposition, 
selon qui M. Marcos cherche en fait à erter une atmoqrhère d’incertitude 
et de faux désordres pour justifier une éventuelle annulation de l'élection”.

Explosion au Chili: 28 morts
IQUIQUE, Chili (AFP) — Une colonne de fumée noire s’élevait toujours, 

hier, au-<tessus de l’usine de la firme d’armement chilienne Cardoen. située 
dans le désert d'Atacama, où une violente explosion a fait samedi 28 mors 
et 11 blessés parmi le personnel, selon divers témoignages. La police 
chilienne avait annoncé samedi que 25 à 30 personnes avaient pén dans 
l’accident et que plus de 15 avaient été blessées. Alors que les premières 
informations non officielles faisaient état de l’explosion d’une bombe de 
forte puissance fabriquée par la firme, près du port d’iquique, â 1,900 km au 
nord de Santiago, des responsables de Cardoen ont indiqué que la 
déflagration se serait en fait pixxluite dans la section où sont fabnqués des 
explosifs moins puissants. Les premiers témoins parvenus sur les lieux ont 
affirmé que les corps des victimes avaient été déchiquetés et projetés dans 
un rayon de 600 mètres. Des pr(Khes des victimes ont par ailleurs indiqué 
qu’ils avaient l’intention d’engager d(s {[xiursuites contre ia firme, l’ar 
ri(tenf ayant eu lieu, selon eux, “en raison de l’absence de mesures de 
sécunté”

Soidat népalais tué au Liban
TEEL-AVIV (AFP) — Un soidat népalais de la FINUL et une femme ont 

été tués samedi et sept personnes blessées, lors d’un bombardement 
(TartUterie déctenebé par tes miliciens de PALS (Armée du Sud-Liban, 
armée et entraînée par Israël) contre te vUtege de KafranorUi, au Sud- 
IJban, a-t-on appris hier de source militaire israélienne. Des officiers 
israéliens ont rencontré hier matin â Nakoura (Sud-Liban) (tes officiere 
supérieurs de ia FINUL (Force intérimaire des Nations unies au Liban) en 
vue de mettre fin à la tension provoquée par b mort du sokbt népalais, a-t- 
on ajouté hier matin de source militaire israélienne. Selon tes responsables 
de rAl.S, une de leurs unités avait été attaquée â partir du vilbge 
bombardé.

Carambolage en chaîne: 8 morts
MARION, Etats-Unis (AFP) — Huit personnes ont trouvé la mort et huit 

autres ont été blessées, .samedi sur une autoroute â proximité de Manon 
(Arkansas), lors d’un carambolage en chaîne provoqué par le brouillard, 
ont annoncé les autontés locales. L'un des blessés est dans un état entique 
Huit camions et 27 voitures se sont emboutis sur une autoroute longeant la 
nvière Mississippi “C’est ia collision en chaîne typique”, a déclaré un 
porte-parole de la police de l’Etat d’Arkansas. M Howard Smith



B-8

iix;o!voi»ni;
Québ«c. L« Sol«il, lundi 27 janvier 1986

-REÊR autogéré_
Pour un« rrirailr 
alüt coafortmMr.
LEVESQUE BEAUBIEN iNC

(4lHt
f'mt r'mt $mr!

Attention à la 
publicité REER
^ La campagne IMS de vente 

de régimet enregistrés d’épargne- 
retraite bat son plein, et les ins- 
tituttons rivaliaent d’ingéniosité 
pour rendre leur proposition la 
plus intéressante possible.

FIMKCC
par
têmre 
LESTAGE

Les contribuables doivent ce 
pendant effectuer quelques vé­
rifications au risque de s'engager 
un peu trop vite à cause d’une 
réclame mal interprétée

En effet, certaines institutions 
ont la regrettable habitude de ne 
pas préciser suffisamment de 
quelle façon est calculé le ren­
dement d’intérêt promis sur leur 
programme

Lorsqu’on vous offre un ren­
dement qui semble vraiment sor 
tir de l’ordinaire, il importe de 
vénfier trois points:

S’agit-il du rendement payé 
par ce genre de placement depuis 
quelques années? Dans ce cas. 
nen n’assure que le rendement 
sera comparable durant la pro­
chaine année

S’agit-il du rendement promis 
pour une très longue période? 
Une institution peut offrir un 
excellent rendement sur plus de 
cinq ans et avoir des taux in­
férieurs à la concurrence à 
moyen et court terme. Dans ce 
cas. il faut confier à cette ins­
titution que vos placements à 
long terme

Le taux d’intérêt annoncé pré­
cise-t-il qu’il s’agit d’mtérét 
composé? Cet aspect est très im­
portant Une institution qui re­
çoit un dépôt de $1,000 pour cinq 
ans à 10 pour 100, à intérêt 
composé, o^e tout autant qu’u­
ne autre institution qui promet 
de payer !2,2 pour 100 sur cinq 
ans, d’intérêt “régulier” payable 
à l’échéance

En effet, on amve bien à 12,2 
pour 100 SI on divise le total de 
l’intérêt composé de 10 pour 100 
accumulé à chaque année durant 
cinq ans ($610). par le nombre 
d’année de pauticipation.

L'impôt qui est perçu 
à l’encaissement du REER

Certains contribuables sont 
surpris de découvnr que l’ins­
titution où ils ont enregistré leur 
programme d’épargne-retraite ef­
fectue des prélevés pour le comp­
te du service du revenu, lors de 
chaque encaissement

Ces institutions n’ont pas vrai­
ment le chou. Etant donné que 
le capital REER devient im­
posable à rencaissement, des di­
rectives les obligent à effectuer 
ces virements

Il peut arriver, pour de petits 
retraits, qu’on n’effectue aucun 
prélevé. Généralement toutefois, 
on retient 18 pour 100 sur des 
retraits de moins de $15,000 et de 
30 pour 100 jusqu’à $30,000 à 
moins qu’il soit entendu, avec le 
fiduciaire d’une proportion dif­
férente.

Cette pratique ne doit d’ail­
leurs causer aucun préjudice per­
manent aux contnbuables qui 
ont toujours l’occasion de régler 
leurs comptes avec le fisc en 
préparant leur déclaration de re­
venu. C’est à ce moment qu’il 
devient possible d’encaisser les 
accomptes à l’impôt faits en trop 
ou d’établir le solde exact qui 
reste à payer

Le rendement des REER 
des sociétés d'assurance

L’Association canadienne des 
compagnies d’assurances de per­
sonnes vient de lancer une cam­
pagne visant à promouvoir l’a­
chat de REER dans les sociétés 
d’assurance-vie.

Au nom des compagnies d’as­
surances, l’ACCAP rappelle que 
seuls les REER souscrits auprès 
d’une compagnie d’assurance 
jouissent de l’insaisissabilité, 
pour autant qu’un conjoint, un 
enfant ou l’un des parents est 
désigné comme bénéficiaire

Par ailleurs, l’association tente 
aussi de dissiper “l’impression’’ 
que les compagnies d'assurances 
paient généralement un ren­
dement inférieur sur leurs REER 
par rapport aux autres ins­
titutions financières.

Au terme d’un sondage, l’AC- 
CAP a dressé un tableau qui tend 
à préciser, selon leur porte-pa­
role, Mme Hélène Fournier, que 
les sociétés d’assurance-vie of­
frent des produits très compé­
titifs.

La documentation rappelle, en­
fin, que les REER qu’offrent les 
sociétés d’assurance-vie pren­
nent la forme de contrats de 
“rente différée” destinée à être 
utilisée à la retraite

Cela veut dire que ces contrats 
permettent généralement de ver­
ser des cotisations sup­
plémentaires et que, à la fin de la 
période d’intérêt garanti, les co­
tisations peuvent être réinvesties 
d’office au taux d’intérêt actuel, 
à moins que le titulaire décide de 
les encaisser.
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Politique d’autosuffisance agro^imentaire

Michel Pagé croit que le 
PQ est “allé trop vite”

/

Jifà

Le ministre Michel Pagé, qui doit se déplacer en chaise roulante 
depuis qu’il a eu un accident de ski en décembre, estime que 
certains programmes d’autosuffisance établis par son pré­
décesseur ont été lancés sans préparation adéquate.

g (D’après PC) — Le pré­
cédent gouvernement péquiste est 
“allé trop vite” dans sa pobtique 
d’instaurer l’autosuffisauice agro­
alimentaire au (^bcc, croit le 
nouveau ministre de PAgriculture 
et de rAbmentation Michel Pagé.

Dans une interview accordée à 
la EYesse canadienne, M. Pagé a 
affirmé que certains programmes 
d’autosuffisance établis par son 
prédécesseur Jean Garon ont été 
lancés sans préparation suffisante.

“Je souscris à l’autosuffisance 
agro-alimentaire, mais pas à n’im­
porte quel prix”, a affirmé le nou­
veau ministre de l’Agriculture.

Dans certains secteurs, comme 
la production de veau, il y a eu des 
échecs lamentables et certains 
producteurs ont vu l’oeuvre de 
toute leur vie ruinée, croit le mi­
nistre.

Comme c’est le gouvernement 
qui subventionne les producteurs 
en cas de déficit ou d’échec, les 
subventions poliment appelées 
“de stabilisation” ont atteint $114 
millions l’an dernier, un chiffre 
que le député de Portneuf trouve 
trop élevé.

“Pour que je sousenve à l’au- 
tosuffisance, il faudra des ob­
jectifs précis et de sérieuses ga­
ranties de les atteindre”, a dit M. 
Pagé

ComtTterdalisation

M. Pagé compte bien mettre 
l’accent sur la commercialisation 
des produits agricoles québécois.

Le secteur agro-alimentaire 
donne du travail à 400,000 Qué­

bécois et brasse des affaires de $12 
milliards par année, rappelle-t-il. 
La mise en marché de ces produits 
nécessite d’abord une qualité dans 
la production des aliments

M. Pagé s’est empressé, dès la 
mi-décembre. d’aviser le sous-mi- 
nistre responsable de l’inspection 
des aliments et de la santé ani­
male, M. Ixiuis Bernard, d’être 
particulièrement vigilant Pas 
question au Québec de connaître 
un “scandale” aux relents de thon.

Puis il faut améliorer la 
commercialisation des produits 
québécois tant sur les marchés 
internationaux qu’à l’intérieur 
même de nos frontières.

A cet égard, le mmistre entend 
faire en sorte que les délégués 
commerciaux des Maisons du 
Québec à l’étranger soient sen­
sibilisés aux produits agro-ali­
mentaires québécois.

La Société québécoise d’i- 
nitiatives agro-alimentaires (SO- 
QUIA) sera appelée à développer 
la recherche sur le commer­
cialisation. Sur le marché interne, 
tout sera mis en oeuvre pour dé­
velopper la consommation de cer­
tains produits en demande crois­
sante. comme l’agneau.

La recherche sera intensifiée 
dans plusieurs secteurs, no­
tamment en vue de diminuer les 
coûts de production et d’aider les 
jeunes producteurs dans la ges­
tion de leurs entreprises agncoles.
“Par exemple, seuls des prix 

compétitifs nous permettront de 
continuer à exporter du porc au 
Japon”, a mentionné le ministre.

Un colloque pour mieux comprendre le 
concept des incubateurs d’entreprises

La faculté des sciences de# La fa 
l’administra
val espère que l’on pourra comp­
rendre et expliquer le phénomène 
des incubateurs d’entreprises, à l’oc­
casion d’un colloque prévu pour le 
31 janvier, à Québec.

par Marc LESTAGE

L’initiative doit regrouper 2(X) 
personnes appartenant aux 
commissariats industriels, à la fonc­
tion publique, aux institutions fi­
nancières et aux entreprises.

Il s’agit de la première rencontre 
de ce type sur le thème des in­
cubateurs d’entreprises, un concept 
dont on a beaucoup parlé jusqu’ici 
mais dont on sait très peu. fi­
nalement

On explique que cette formule 
doit permettre de constituer des 
centres industriels dans lesquels les 
entreprises en devenir peuvent 
échanger des services de conseil, de 
gestion et de secrétariat jusqu’au 
jour où elles sont en mesure d’as­
sumer leur autonomie.

L’expénence a fait ses preuves 
aux Etats-Unis et c’est le ministre 
délégué aux PME. M. André Val- 
lerand, qui exposera les objectifs du 
gouvernement en ce domaine.

Le coordonnateur de ce colloque 
est M. Marcel Lafrance, professeur 
invité de la faculté des sciences de 
l’administration de Laval, et jusqu’à 
récemment administrateur principal 
du chantier maritime Davie, à Lau- 
zon.

Tour à tour, les spécialistes in­
vités aborderont la nature et les

caractéristiques des centres d in- 
cubation, la situation québécoise, 
les conditions d’implantation, les 
principes de fonctionnement et les 
résultats attendus

On examinera ce projet à travers 
l’expérience américaine de Troy 
dans l’Etat de New York et on fera 
le point de quelques projets qué­
bécois en développement ou sur le 
point d’être en fonction, à Bé- 
cancour, Boucherville. Jonquière et 
Québec—Sainte-Foy.

lEN BREFI

Des tuyaux sur 
l’exportation

S Le Conference Board du Ca­
nada tiendra sa troisième confé­
rence annuelle sur le commerce in­
ternational au Westin Hôtel de To­
ronto, les 19 et 20 février. Des di­
rigeants d’une vingtaine de grandes 
entreprises et organisations ca­
nadiennes aborderont le thème gé­
néral du “défi de l’entrepreneuriat”.

Par le biais d’exemples concrets 
et de discus.sions pratiques, on y 
traitera entre autres des pers­
pectives réelles d’une augmentation 
des échanges avec les Etats-Unis, la 
façon de réaliser des ventes d’en­
vergure auprès des gouvernements 
étrangers et des organismes in­
ternationaux, la manière d'adapter 
un produit au goût étranger, les 
répercussions de la dé­
réglementation sur le mouvement 
des importations et des ex­

portations, l’asstirance à l’ex­
portation et les perspectives du 
marché mondial Les inscriptions 
peuvent se faire en s’adresûnt à 
Mme Maureen Cooper, (613) 526- 
3280, poste 240 (télex: 053-3043).

Airbus s’étend
(D’après AFP) — Airbus In 

dustne devrait franchir aujourd’hui, 
au cours d'une réunion de son 
conseil de surveillance à Munich, 
une nouvelle étape dans l’extension 
de sa famille d’appareils gros por­
teurs avec la décision de terminer la 
définition de deux nouveaux avions, 
l’A-330. un biréacteur moyen-cour­
rier de 310 places, et rA-340, un 
quadriréacteur très long-courrier de 
260 places, apprend-on de sources 
aéronautiques. M. Jean Pierson, ad­
ministrateur-gérant du consortium 
européen, avait annoncé le mois 
dernier qu’Airbus Industrie adop­
terait lors de cette réunion “sa stra­
tégie de développement pour les 
années à venir”.

Pétrole: Thatcher n’exclut 
pas une intervention sur ia 
production en mer du Nord

g LONDRES (d’après AFP) - 
I.a première ministre britannique, 
Mme Margaret Thatcher, n’a pas 
totalement exclu hier la possibilité 
d’intervenir sur le niveau de pro­
duction de pétrole en mer du Nord, 
mais elle a souligné qu’une telle 
intervention ne pourrait avoir lieu 
que dans des “circonstances très, 
très, très rares”.

Interrogée au cours d’une in­
terview télévisée sur la chaîne pri­
vée ITV sur la chute actuelle des 
prix du pétrole, Mme Thatcher a 
répété qu’à ses yeux, le niveau et les 
prix du pétrole doivent dépendre de 
l’offre et de la demande.

“Beaucoup ont investi en r du 
Nord, a-t-elle ajouté et le fait qu’ils 
aient la liberté de fixer eux-mêmes 
leur propre niveau de production 
fait partie du contrat négocié avec

Ô75%
SUR DÉPÔTÀTERME*

; Les taux peuvent varier 
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NOTIFICATION DE LA DATE 
DE CLOTURE DES REGISTRES 
ASSEMBLEE ANNUELLE 
DES ACTIONNAIRES

L dssfmbicp .innufllt! dti 
cictionndires de TfdnsC.iridil.i 
PipeLint'b Limited dura lit^u ai,
ST Lawrence Centre for the 
Arts 2 7 Front Street E.isi 
Toronto (Ont,jriol le merertrd'
30 avril 1 986 et sera ouverte a 
10 heures, heure avanr.ee de 
I Est
Seuls les porteurs d'actions 
ordinaires inscrits au» registres a 
la fermeture des bureau» le 
1 9 mars 1 986 d.tte fi»ée p.jr le 
r onseil d administration de la 
société auront le droit de 
rerevoir une notification de 
■ assemblée annuelle 
Tait a Toronto iOnt,irio. le ,
lanviet 1 986

POUR LE CONSEIl 
D ADMINISTRATION
H f Siin
Ser Int.me de sfS ii’t,

les investisseurs. On a les pouvoirs 
de fixer le taux d’extraction, a-t-elle. 
poursuivi, mais je pense qu’on ne) 
doit y recourir que dans des cir-* 
constances très, très, très rares."

Elle a ajouté qu’elle ne voulait* 
pas que les prix du pétrole des­
cendent “trop bas”, étant donné son 
prix de revient en mer du Nord, 
mais que la chute qui s’est produite 
ces derniers jours "n’a pas été dé­
sastreuse". contrairement à ce que 
certains prédisaient.

Mme Thatcher a souligné que les 
revenus et l’activité générés par 
l’activité pétrolière en mer du Nord 
ne représentaient qu’une petite part 
de l’économie britannique et qu’il 
était “parfaitement absurde” de 
croire que l’économie de la Grande 
Bretagne dépendait du pétrole.

Les cours du brut ont retrouvé en 
fin de semaine un équilibre très 
précaire, juste en dessous de 20 
dollars (contre plus de 30 dollars fin 
novembre) sur les marchés eu­
ropéens et améneains opé 
rateurs n’excluent ni une nouvelle 
plongée des rours, ni une remontée, 
mais probablement pa.s à leur ni 
veau de 1985

FRANCHISES DISPONIBLES
Domaines Articles PCV extérieur 
sans entretien, tels Clôtures, 
treillis, portails, meubles, pergo 
las. etc
Egalement Piscines hors terre, 
accessoires, échelles de PCV. 
etc
Disponibilités Québec. Sher­
brooke
Franchises 25 000$
Avantages Tenue d'inventaire 
minimum, marge de profit inté­
ressante. marchandise non péris­
sable. rapport qualité prix supé­
rieur
Informations

8940, Champd eau
St-Leonard
H1P2Y8
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Ouverture du 20e Midem
Un tournant dans l’histoire 
des firmes discographiques

^ PARIS (d’après AFP) - Le 
20e Marché international du dis­
que et de rédltion musicale (Mi­
dem) qui commence aujourd’hui à 
Cannes, est à un tournant pour les 
firmes discographiqueK le “boum” 
du disque compact (20 millions 
vendus dans le monde en 1964 et 
probablement le double Tan der­
nier) et Teffondrement du 33 tours.

Quelques heures avant l’ou 
verture officielle hier soir, le ira 
ditionnel gala des trophées a per 
mis de donner un coup de pro 
jecteur sur quelques-unes des “dé 
couvertes” de l’année. Matt Bian 
CO, les Fine Young Cannibals e 
John Pair, pour la Grande-Bre 
tagne, le tno vocal féminin Ma 
Tai, des Pays-Bas, Jennifer Rush 
pour les Etats-Unis et la RFA (cet 
te fille d’un chanteur d’opéra amé 
ricain a fait sa carrière outre 
Rhin), Opus pour l’Autnche et 
Jeanne Mas pour la France.

C’est Matt Bianco, qui concibe

swing et rock, qui l’a emporté au 
grand dam des Fine Young Can­
nibals qui, à défaut de mordre, ont 
jeté du yaourt à la figure de Mark 
Reilly, le chanteur du groupe vain­
queur

Plus de 7,000 participants en 
provenance de plus de 50 pays 
sont réunis jusqu’en fin de se­
maine.

Le 20e Midem devait être celui 
de l’avènement du disque 
compact, appelé à supplanter le 
traditionnel 33 tours, qui a subi un 
net fléchissement ces dernières an­
nées Cette situation stimule les 
grandes maisons qui investissent 
dans les nouvelles technologies, 
comme la vidéomusique et les 
nouveaux supports de diffusion, 
notamment les cbps, et re­
cherchent les occasions de ren­
contres. quelque 25 colloques pré­
vus, dont celui, international, de 
pédagogie musicale de l’Institut de 
La Villette à Pans et les troisièmes 
Assises nationales de la musique.

Le .Midem 86 devrait également 
voir la revanche de la vanété sur le 
rock, comme en témoignent les 
différents galas qui laissent de plus 
en plus apparaître un net virage 
vers les formes musicales les plus 
commerciales et les moins cont­
roversées.

L’intérét des participants se por­
tera enfin vers le 3e MI P-Radio, 
qui voit sa fréquentation aug­
menter de 71 pour 100 par rapport 
à l’année précédente.

Outre le gala d’hier, un autre 
gala se tiendra mercredi, avec en­
tre autres, le Français Jacques Hi- 
gebn et l’ex-leader des Who, Pete 
Townsend.

Le Midem s’est associé no­
tamment à FR3 (3e chaîne de té­
lévision française) pour une soirée 
jeudi, consacrée à la nouvelle af­
fiche de la chanson française, avec 
Jean-Pierre Mader, Etienne Daho, 
BiU Baxter, Paul Personne, Jesse 
Garon et Vivien Savage. Un gala

des jeunes avec RMC (Radio Mon­
te Carlo) mardi, permettra de dé­
couvrir entre autres Rey Lema 
(Zaire), Klaxon (France) et King 
(Grande-Bretagne). Un gala des 
trophées de la viédomusique est 
également prévu mardi

Côté classique, les concerts se 
dérouleront au rythme suivant 
midi, les jeunes solistes, 18h30 
musique contemporaine, 20h30 
musique symphonique, 23h, mu 
sique expiénmentale, avec no­
tamment un hommage au compo 
siteur Furtwangler, pour son cen 
tenaire et la collaboration des or 
chestres philharmoniques de Mon 
te Carlo, de Sofia, ^ Radio-Lu 
xembourg jeudi, de la Phil 
harmonie de chambre polonaise (le 
28) et du Choeur national bulgare 
mercredi. Il sera aussi projeté pour 
la première fois en France un film 
de la Columbia sur le pianiste Vla­
dimir Horowitz, “le dernier ro­
mantique”, aujourd’hui.

Le plasticien 
Joseph Beuys meurt 
d’une crise cardiaque

^ DUSSELDORF (AFP) — U 
plasticien ouest-allemand Joseph 
Beuys, tète d’affiche de l’avant-gar­
de artistique en RFA, est décMé 
d’une crise cardiaque à Pige de 64 
ans.
. Installé à Dusseldorf où il était 
professeur, membre de l’Académie 
des beaux-arts de Berlin, Beuys 
avait acquis sa réputation par ses 
créations insolites diversifiées, re­
levant de la plastique, de l’image et 
de la conceptualité aussi bien que 
du comportement. Ses oeuvres ont 
été exposées dans le monde entier 
et reçu de nombreuses ré­
compenses

En 1972, il est renvoyé de l’A­
cadémie de Dusseldorf pour avou 
dingé une manifestation d’étu­
diants. A la même époque, il s’en­
gage aux côtés du parti ^olo-pa- 
cifiste des Verts et se porte candidat 
aux élections parlementaires de 
1980.

Beuys s’est complu à utibser les 
matériaux les moins traditionnels, 
tel le feutre. Un piano à queue 
emballé dans du feutre, vendu pour
10.000 DM en 1967, s’est négocié à
200.000 DM sept ans plus tard. Ses 
créations jouent souvent sur des 
situations ambiguës et sur la re­
lativité du fait artistique.

Paye Dunaway va faire ses 
débuts au théâtre britannique

^ LONDRES (AP) — L’actrice 
américaine Faye Dunaway (Sonnie 
and Clyde, Chinatown, Network) va 
faire ses débuts au thé&tre bri­
tannique è Londres en jouant la 
pièce de Donald Freed Circe et Bra­
vo, mise en scène par le dramaturge 
Harold Pinter.

Cette pièce à deux personnages

sera jouée du 29 mai au 12 juillet à 
Londres. Si elle remporte un succès 
elle sera peut-être montée à New 
York.

Harold Pinter a récemment dirigé 
une autre star améncaine, Lauren 
Bacall, dans une pièce de Tennessee 
Williams.

Le chant du cygne
Cêrole Pope et Kevan Staples, de Rough Trade ont annoncé leur 
séparation, après 15 années de carrière en commun. Le groupe, 
dont les chansons ont été sujets à controverse à une certaine 
époque, effectueront une minl-toumée, à Toronto, Montréal et 
Ottawa au cours du mois.

Marc Favreau (Sol) se propose de dévoiler des textes tout neufs, à 
Montréal, sans doute à l’automne.

Favreau renoue avec 
le succès à Paris

^ PARIS (PC) — Trois ans après 
son triomphe au Théâtre de la Po- 
tinière où il était resté huit mois â 
l’affiche avec “Je m’égalomane à 
moi-même”, Marc Favreau renoue 
avec le succès à Paris, cette fois au 
'Théâtre de la ville où U s’est installé 
pour trois semaines, jusqu’au 8 fé­
vrier, avec “L’univers est dans la 
pomme”.

par Jean-Paul BURY

C’est sur cette même scène du 
Théâtre de la ville que Sol était 
monté pour la première fois en 1978. 
Huit ans après, le clown bariolé a 
retrouvé son public En huit ans. 
avec nen d’étonnant, “Les oeufs 
limpides” et “Je m’égalomane”, le 
bagou de Sol, ses couleurs sur la 
face et dans les mots ont fait aussi 
des fidèles sur les quais de Seine 

Samedi soir dans la salle de 1,000 
places, on ne trouvait pas un stra­
pontin de libre. Et au terme d’une 
heure un quart de spectacle, sans 
entracte. Sol a dû revenir en scène 
pour cinq longues minutes d’ap­
plaudissements nourris 

Oui ça marche bien, avoue Marc

Favreau, flatté d’apprendre dans sa 
loge qu’un entique de théâtre pa- 
nsien l’a surnommé le Raymond 
Devos québécois. Vous savez, 
confie-t-il, on rit des mêmes choses 
à Montréal et à Pans, le nre n’a pas 
de frontière pour peu qu’on n’oblige 
pas le public à venir avec un le­
xique.

Il n’empêche que certains amu­
seurs s’exportent difficilement 
Marc Favreau est une valeur sûre à 
Pans

C’est pourquoi, une fois re­
descendu des planches pansiennes. 
Sol partira en tournée dans toute la 
France jusqu’en avni avec son nou­
veau spectacle. Un savant dosage 
entre quelques morceaux choisis 
qu’il n’avait pas encore présentés en 
France et des textes tout neufs qu’il 
se propose de dévoiler à MonL-éal, 
sans doute à l’automne

MIMNINUIT HtSKiowiiMi-sami

Beii ne participera pas 
au projet d’agrandissement 
du Musée des beaux-arts

CINÉMAS

CINEPLEX ODEON \i
^ MONTREAL (PC) — Les En­

treprises BeU, filiale de la compa­
gnie de téléphone Bell ne par­
ticiperont pas â la réalisation du 
projet immobilier multipartite dans 
le cadre de l’agrandissement du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal

• Selon les termes de ce projet, Bell 
‘ Entreprises avait acquis des terrains 
dans l’environnement du musée 

■ pour y construire un nouveau siège 
social

Le siège social, côté sud de Sher­
brooke, se serait ajouté à la cons­
truction, d’une annexe au musée 
qui se trouve actuellement à l’étroit 
et d’une bibliothèque d’art devant

être mise au service du pubbe, et 
présumément, d’une université li­
mitrophe

Le tout représentait un in­
vestissement de $150 milbons, le 
gouvernement du Québec en as­
sumant une part

Des groupes de citoyens ont fait 
valoir que ces constructions au­
raient eu un trop grand impact sur 
les immeubles environnants dont la 
grille est honzontale

Après étude des plans, explique la 
société, “il est certain qu’il ne serait 
pas possible d’implanter les trois 
constructions tout en protégeant 
l’architecture environnante et le ca­
ractère particulier du secteur".

BAHYSHNIKOV HINES,
pour 2 Golden Globes
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Une “Soirée de 
la Bougie” peu 
éblouissante

^ Hier aprèa-midL J’ai tu at- 
sez de deux beurw de vi- 
sionnement pour me (aire une 
bonne idee de PémiaMon epédale 
de ‘La Soirée de la Bou|^ que 
J’avais enregistrée samedi soir A 
Télé-t

V I S I O \
par

Yves 
BERNIER

Outre le fait que cet évé­
nement sert d’appui au ra­
massage de fonds du pubbe pour 
financer le Carnaval de Québec, 
ce n’est pas une production de 
télévision tellement pas­
sionnante.

D’année en année, on tente 
d’améliorer la présentation, le 
côté spectacle du mini-téléthon 
pour faire augmenter les ventes 
de ce qui est devenue la “bougie 
gratteuse”, mais à l’inverse d’au­
tres émissions du genre qui se 
raffinent avec l’âge, celle du Car­
naval a encore de la difficulté à 
soutenir l’intérêt du pubbe, sauf 
peut-être les milbers de bé­
névoles du Carnaval

En fait, seul le système d’é­
clairage de la scène installée à 
Place Fleur de Lys a eu un effet 
intéressant durant les différents 
blocs de l’émission. Pour le té­
léspectateur, une production 
destinée à le divertir part très 
mal quand les microphones ne 
fonctionnent pas, créent de l’é­
cho ou coupent les phrases des 
animateurs

Nicole Simard. Denis Beau­
mont et Jean-François Cartier 
ont fait du bon travail, mais la 
technique avait beaucoup de dif­
ficulté à suivre la feuille de route.

Et avez-vous remarqué la 
quantité incroyable de pauses 
commerciales placées durant l’é­
mission? Télé-4 n’a sûrement pas 
perdu d’argent à prêter son 
temps d’antenne au Carnaval

Malgré un public en apparence

très nombreux sur place, les ap­
plaudissements étaient pour le 
moins timides, smon inexistants 
dans bien des cas Cela manquait 
d’atmosphère, et on n’a pas senti 
la fièvre de Tobjectif de vente, 
même quand le tableau élec­
tronique annonçait les résultats

Les effets visuels des entrées 
et sorties des annonces pu- 
bbcitaires sont devenus chose 
courante en télévision, mais â 
chaque retour sur le plateau on 
entendait l’orchestre de Roland 
Martel qui semblait toujours 
jouer la même musique.

Enfin, je suis drôlement fa­
tigué de la machine qui fait de la 
fausse brume C’est un vieux 
truc visuel que Ton voit depuis 
les débuts de la télévision il y a 
plus de 30 ans

Ca va quand on Tutibse dans 
des circonstances particubères 
qui illustrent le climat d’une cer­
taine chanson. Mais samedi, il y 
en avait vraiment trop à tel point 
que Ton aurait pu croire que 
Place Fleur de Lys était en feu

R.-C. à 
Expo 86

La Société Radio-Canada a ac­
cepté d’être le diffuseur-hôte 
d’Expo 86 à Vancouver du 2 mai 
au 13 octobre

Une équipe spéciale sera di­
rigée par David Knapp, du ré­
seau anglais Rappelons que 
M Knapp avait la responsabilité 
de la coordination et de la ra 
diotélédiffusion de la visite du 
pape au Canada en 1984

Erratum
Dans notre pré-critique de “On 

fait toutes du show business”, 
vendredi, une erreur technique 
s’est glissée dans le texte où l’on 
parlait de Diane Dufresne, alors 
que les téléspectateurs qui ont 
regardé le documentaire hier soir 
ne la voient pas.

Nous avions Indiqué que mal­
heureusement les propos de 
Mme Dufresne avaient été en­
levés dans la version télévisée 
parce que Ton n’a pas pu libérer 
les droits de télévision dans son 
cas.

Le père d’Astérix 
reçoit le prix national 
des arts graphiques
4 ANGOULEME, France (AFP) 

— Le prix national des arts gra­
phiques a été décerné à Altert 
Uderzo, père de l’illustre Astérix, 
samedi à Angoulème par le ministre 
français de la Culture, M. Jack 
Lang.

Ce prix, attribué pour la troisième 
fois à un auteur de bandes dessinées 
(après Druillet en 1983 et Moebius 
en 1985), récompense chaque année 
un artiste graphiste pour l’ensemble 
de son oeuvre

Albert Uderzo, 59 ans, est le créa­
teur des personnages d’Asténx et 
Obélix, les doux irréductibles Gau­

lois que le public a découvert en 
1959. Onginaires d’un petit village 
breton, Asténx et Obélix sont ren 
dus invincibles par la potion ma­
gique que leur concocte le druide 
Panoramix.

Ces personnages sont rapidement 
devenus de véntables héros po­
pulaires et chaque album de la série 
a été vendu à des millions d’e­
xemplaires dans le monde entier 
Depuis la mort, en 1977, de René 
Goscinny, le scénanste de la séné, 
Uderzo, a poursuivi la création d’al 
bums tout seul en tant que des 
smateur et scénanste
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t “Le Parrain no 3”; 
un film qui n’arrive 
pas à voir le jour

mi

Al Pacino et Marion Brando dans une des scènes du “Parrain no 1

^ NEW YORK (AFP) - Le ci­
néma américain poaiède son mons­
tre du Loch Neas avec “Le Parrain 
numéro 3”, un fiim dont tout le 
monde parie, mai» que personne 
n’a jamais vu. Et pour cause!

Voilà 12 ans que le second épi­
sode du Parrain est sorti, 14 ans 
pour le premier. Depuis, la saga de 
la famille Corleone s’est in­
terrompue, malgré tous les efforts 
des studios Paramount pour lui 
donner une suite.

Selon le Los Angeles Times, Pa­
ramount, qui a produit les deux 
films réalisé par Francis Ford Cop­
pola, a dépensé beaucoup d’énergie 
et d’argent (environ $800,000) sur 
le "Parrain numéro 3”, Mais les 
scénaristes ont beau se creuser la 
tête, le film n’arrive pas à sortir des 
limbes.

Cela a de quoi surprendre. La 
mode des films en séries bat, en 
effet, son plein aux Etats-Unis (on 
parle déjà du “Rocky" no 5 ou d’un 
énième Superman) et le "Parrain" 
semble remplir toutes les condi­
tions pour donner lieu à un nouvel 
épisode.

Il y a d’abord l’énorme succès 
mondial remporté par les deux pre­
miers films, qui ont récolté plus de 
$700 millions au box office, sans 
compter les $100 millions pour les 
droits télévisés et sur les ventes de 
vidéocassettes.

Pour une fois, le public et les 
critiques ont partagé le même en­

gouement Le “Parrain no 1" et le 
“Parrain no 2" ont accumulé les 
récompenses, notamment l’Oscar 
du meilleur film pour chacun d’en­
tre eux.

D’autre part, la fin du “Parrain 
no 2” laissait entrevoir la pos­
sibilité d’un prolongement sans que 
cela paraisse par trop in­
vraisemblable. Bien sûr, le chef du 
clan, Michael Corleone (Al Pacino), 
a éliminé tous ses ennemis, mais il 
est encore en vie et surtout il a un 
fib. Anthony, qui a tout l’avenir 
devant lui.

Les studios Paramount ont es­
sayé de recruter certaines des plus 
^andes stars pour tourner un troi­
sième épisode. Sylvester Stallone a 
bien failli signer un contrat pour 
jouer le rôle du parrain et diriger le 
film. Le nom de John Travolta a 
aussi été avancé. “Tous les acteurs 
avec un nom italien ont été pres­
sentis”, raconte Michael Eisner, 
ancien président de Paramount et 
actuellement président du conseil 
d’administration de Walt Disney 
Productions.

Dans les milieux du cinéma, on 
estime qu’il ne saurait y avoir de 
“Parrain no 3” sans Al Pacino. 
Toutefois, selon un porte-parole de 
l’acteur, aucune off^ ne lui a en­
core été faite et aucun scénario ne 
lui a été soumis.

Le scénario, voilà justement le 
grand problème sur lequel tout le 
monde bute. Paramount a pourtant

mis ses meilleurs scénaristes au 
travail, mais aucune de leurs ébau­
ches n’a donné satisfaction.

“Nous avons essayé des histoires 
avec des Cubains, les Kennedy, des 
assassinats politiques, mais ça n’a 
jamais marché”, explique Michael 
Eisner. “C’est un film prêt à naltr, 
ajoute-t-il, mais pour une raison ou 
pour une autre, il n’arrive pas à 
voir le jour.”

Apparemment, le scnpt le plus 
récent date d’octobre. Nous som­
mes en 1972. “Don Michael” est 
obligé de quitter sa retraite de Lake 
Tahoe, dans le Nevada, pour re­
gagner New York afin de combat­
tre des gangsters irlandais.

Son fils Anthony, diplôme uni­
versitaire en poche, apprend les 
rudiments du métier de mafioso. Le 
conseiller de la famille (Robert Du­
vall dans les deux premiers films) 
est assassiné, puis c’est au tour de 
Michael d’être tué par celle qui est 
devenue son ennemie jurée, sa 
soeur Connie. Anthony devient 
alors le chef du clan Corleone. 
Cette version a elle aussi été re­
jetée.

Cependant, la réputation du ci­
néaste est quelque peu ternie è 
Hollywood depuis “The Cotton 
Club”, dont le tournage a été chao­
tique et qui n’a pas connu le succès 
escompté aux Etats-Unis. D’autres 
noms circulent; Martin Scorsese, 
Michael Mann, Michael Cimono, 
Warren Beatty.

JT, TOUT, TOUT, 
JR LES ARTS 

SPECTACLES, 
fÔT, TÔT, TÔT, TÔT 
CHAQUE MATIN !

EIL
647-3333

“Un point d’amour”
^ Le Musée de la Gaspésie à Gaspé annonce la publication (Tun 

catalogue d’exposition regroupant les encres de GU Pitre, artiste gaspésien. 
Ce recueU intitulé “Un point d’amour” parait dans le cadre des cahiers 
“Gaspésie culturelle” édités par le musée. Ces cahiers ont pour but de faire 
connaître et de promouvoir Tavancement des connaissances relatives à la 
culture traditionnelle et contemporaine en Gaspésie.

Pour tout renseignement concernant Pexposition ou le catalogue “Un 
point d’amour” de GU Pitre, veuillez vous adresser au Musée de la 
Gaspésie, CJ>. 680, Gaspé, Québec, GOC IRO.

Prix Gershon-lskowitz
Dans le but de rendre hommage à un artiste professionnel canadien des 

arts visuels au talent reconnu, qui est encore actif et qui a atteint son plein 
développement créateur, le Conseil des arts du Canada et la Fondation 
Gershon -Iskowitz ont annoncé la création d’un important prix dans le 
domaine des arts visuels.

D’une valeur de $25,000, le Prix Gershon-lskowitz (qui porte le nom d’un 
éminent artiste canadien vivant) sera décerné pour la première fois en 
décembre 1986. Administré par le Conseil des arts, le prix sera accordé de 
façon intermittente et les lauréats seront choisis parmi les candidats des 
concours des arts visuels du conseil. Le choix final sera fait par la 
fondation, en consultation avec le conseil.

« CompoMz t* numéro 
Mnt frai»:

1-800-463-2838
HaurM d’ouvartura: ThOO è 17h30 
SamadI al dimancha: thOO è 12h00

AltHNJKn’HIII A LA TELEVISION
—19h: GILLET...PURE LAINE, à Radio-Canada (câble 6, canal 11). 

Une émission spéciale sur l’automobile avec Philippe Edmonston, 
Jacques Rainville et le chanteur Bob Walsh.

-19h.30: AIRWAVES, à la CBC (câble 3, canal 5). Première d’une 
téléséne produite par le réseau anglais. Avec Roberta Maxwell. 
Ingrid Veninger et Roland Hewgill,

-20h: ENQUETES SUR LES ENFANTS MAL-AIMES, à Radio 
Québec (câble 8. canal 15).“Les abus physiques”.

-20h: AMERICAN MUSIC AWARDS, au réseau CTV (câble, canal 
12). Animé par Diana Ross. Treizième remi.se annuelle des prix de la 
musique américaine. Parmi les invités, Anne Murray, Aretha Fran­
klin, Lionel Ritchie, Madonna, etc. Un pnx spécial du "Trophée du 
Mérite" sera remis à l’auteur-compositeur-interprète Paul Mc­
Cartney.

-21h: LE CLUB SANDWICH, au réseau TVA (câble 2, canal 4). Des 
invités et amis comme Jean Coumoyer, Suzanne Lapointe, Jacques 
Proulx, Jacques Grenier, et d’autres s’associent pour “rôtir” Roger 
Baulu.

Changements au Télé-Magazine
Lundi 27 janvier
Uh30o eu et) O eu 

CieCALAXIE
Iny Christine Chortrond. Poul Mowdt. 
Oontel Moifnfont. Geergts Thurston et 
Rootr Gteuère

17h008 O CD (I) <D 
'ISœdllLETRAINDES 
HEURES
Inv Pitrre Loifloae. I« «rouM Scot 
1*5 Grontn aolltt^ conoOiOftt, Aim^ 
Motor, Jocoun NoOoou oi m vot 
l>«our« Ot Saint Hvocintti»

iSh30oci2(iB œra
s ras»TELESERVICE

Inv Fronce Copistron (»uiet Por- 
iimoot); et P09ev Fortier (chronioue 
chosM et pèche). Aussi : les procédures 
dodoption. I enseignement des mo- 
thémotioues ou primoire et tests sur 
les ompouie^ èleciriques

IThMOD GILLET... PURE LAINE
So«CHil -Automooiie- ov«c PtitiioM 
Edmonston. oréstdtnt d« l'Aueclotion 
pour lo protfction dos outomoOliiiton 
Ausm Jocouos Roinviilt et Bob WaiV< 
(ctionttur)

OOhOOOCINEMA DE FIN OE 
SOIREE 
X Otoo ■
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Le film “Rocky IV” irrite les Soviétiques
4 WASHINGTON (d’aprèa 

Reuter et AP) — Lee Soviétiquee 
•ont ‘indignée” per Rocky IV et U 
vague actuelle de filma amérkaine 
du même genre qui, il eet vrai, ne 
font pas mystère d’un chauvinisme 
et d’un antl*eoviétisme auasi groe 
que les biceps de Sylvester Stal­
lone.

L'opmion de Moscou à cel égard 
a été clairement exprimée é Char­
les Wick. directeur de l’Agence 
d’information des Etats-Unis. Au

cours d’un voyage de neuf jours en 
URSS. Charles Wick s’est rendu 
compte que. pour les Soviétiques, 
ces films "reflètent d’une certaine 
manière l’attitude et la position du 
gouvernement américain", ce qu'il 
a formellement démenti.

Ameriks

Mais ses interlocuteurs, a-t-il 
ajouté, ont surtout été choqués par 
le futur feuilleton Amenka. Sa dif­

fusion sur la chaîne ABC aura pour 
thème l’occupation des Etau-Unis 
par l’Armée rouge, ce que Moscou 
considère comme un nen excessif

Alexander Palladine. chef du bu­
reau de Washington du journal 
soviétique Izvestia. avait d^laré è 
la télévision; “Je ne crois pas que 
ce soit le genre de film bon pour 
développer l’amitié, ou du moins de 
bonnes relations rentre les deux 
pays, surtout à un moment où se

présentent enfin des perspectives 
d'amélioration après cinq ou six 
années extrêmement tendues”

A l’inverse, le ministre de l’E­
ducation William Bennett avait cri­
tiqué le retard de la production 
déplorant que “Les Amencains 
puissent être pnvés d’un feuilleton 
de télévision parce qu’il ne plairait 
pas au Kremlin’’

Les Soviétiques avaient déjà ex­
primé leur mécontentement à Wal­

ter Rodgers, chef des nouveUs 
d’ABC à Moscou, démarche qui a 
été interprétée comme une menace 
discrète de représailles contre la 
couverture d’AK à Moscou

Mais le directeur de l’Agence 
d'information, des Euts-Unis a af­
firmé qu’il serait surpris que les 
Soviétiques exercent d« re­
présailles contre ABC

OU ALLER A OIJEBEU Faire parvenir vos communiques a Lise GiGUERE tournai LE SOLEIL. C P 1547 390 St Vallier est Quebec G1K 7J6 Tel 647-3489

La classification des films est établie par 
l'office des communications sociales. Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

Les chiffres référent é la valeur artistique 
de l'oeuvre. (1) chef-d'œuvre: (2) remarqua 
ble; (3) très bon; (é) bon. (5) moyen: (6) mé 
diocre. (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec
LA BOITE À FILMS (1044. Je avenue, Li- 
moUou, S14-3I44) Partir revenir (4) 19hl5 
Rendez-vous (4) 21h30 18 ans Adm. Î3 50. 
$2. ége d'or et moins de 14 ans. pour cha­
que film.
CANADIEN (Place Laurier. «58-9922) Rocky 
ly (5) v.o.a. I9hl_5. 21hl5 14 ans. Admission 
(.Omm). $6.. $5.,SO 14-17 ans. moins de 14 
ans $2.50.
CANARDIERE (Galenes Canardiére, 681- 
8575). Soleil de nuit (3) l8hlD 20h4.5 G

Adm $0 30: $4 75 i4.17 ans $2 50 moins de 
14 ans. $2 75 âge d'or pour chaque fiim

CAR'HER (leiO rue Cartier, 525-9340). Les 
amants de Maria (-) I9h 14 ans La nuit 
porte iarrctelles (5) 2Ih30 18 ans Adm 
$3.50: $2 moins de 14 ans et âge d'or Pour 
chaque film

CIN'EPLEX ODÊO.N (coin du Pont et bouL 
CharesL 529-9745) Dauphin: Retour vers le 
futur (3) I2hl5. I4h30. I6h40. I9h. 21hI0. G 
Frontenac I: Agnès de Dieu (4) l3hlS. 
i5hl5. I7hl5. 19h20. 2lh20 14 ans. Fronte­
nac 2: Rocky IV (S) I3h45. I5h45. I7h40 
I9h40. 21h40. G. Adm. $5.50: $4 75 14-17 ans. 
$2 75 âge d'or: $2.50 moins de 14 ans pour 
chaque salle.

CLAP (2380 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Camila (3) V.O avec s t français I3h. 
19hl5. G. Recherche Susan dése^rément 
(4) I5h. G Mad Max III - Au delà du dOme 
du tonnerre (4) t5hl5. 21h30. 14 ans Le bai­
ser de la femme araignée (3) i7h. 2Ihi5. G 
Psychose U (4) v.f. I3h. 17hl5 14 ans Je 
vous salue Marie (4) I9h30. 14 ans Adm 
3.75$. 2 $ pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans

/

\

GALERIES DE LA CAPfTALE (5401 des 
Gaktries, 628-2455) Salle I: Padre Nuestrn 
(4) 19h30. 2lh30 14 ans Salle 2: Cocoon (4) 
V f 18h30. 21h G Salle 3: Trois hommes et 
un couffin (4) 19hl5. 2lhlS G Salle 4: 
Commando (6) v.f i9h. 2lh 18 ans Adm 
$5 50; $5 14-17 ans. $2 50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

LIDO (Uvls 837-0234). Salle Lévis 1 Le so­
leil de nuit (3) I9h30 14 ans Salle Etchemin 
2 Le retour vers le futur (3) 19hl5 21h20 
G. Adm $5 $3 50 étud . $2 moins de 13 
ans et âge d'or

MIDI-MINL'IT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Séductrice secrète (-) 13h35. 
16hl0. 18h50. 2Ih30 Jouissance sur canapés 
(-) 14h50. I7h30. 20hl0 18 ans Adm $5 00

PARIS (Place d Youville, 694-0801). Salle I: 
Surprise party (5) 13hl5, 16h25. 19h35 An­
droïde (4) 14h.55. 18h05. 21h25. G .Salle 2: 
Witness (4) 13h. I7h. 21h. FalUng in love (4) 
I5h, 19h. 14 ans. Salle 3: Initiation de Virgi­
nie (-) Rêve sensuelle d'un auteur (-) dés 
12h35 Adm. $5 50. $3 âge d'or: $2.50 moins 
de 14 ans pour chaque salle

PLACE QLÉBEC (525-4524). Salie 1: Clue (• 
) 13h. 14h40. 16h20. I8h. I9h40. 21h25 G 
Salle 2: The color purple (2) 12h30. I5hl5. 
18h, 20h45 14 ans Adm $5 50, $5 00 14 17 
ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, «56- 
0592).SaUe 1: L'année du dragon (-) 13h20. 
16h^. 18h20. 20h50 14 ans Salle 2: Tristes­
se et beauté (-) I3hl5. 15hl5, 17hl5. 19hl5, 
21 h 15. Sailé 3: Les aventures d'une voyeuse 
(-) 14hl0. I6h45. I9h20. 20h50. Des fUles 
possédées du plaisir (-) 12h55, 15h30. 18h. 
20h35. 18 ans Adm: $5.50; $5 14-17 ans; 
$2 50 moins de 14 ans. Pour chaque salle. 
Prix spéciaux en matinée les lun mer. jeu 
ven. $3 50 jusqu'à 17h

SAINT-ROMLALD (839^553) Casse-cou en 
Uberlé (6) I9h.30 Rocky IV (5) 21hl5 (. 
Adm $5 : $3.50 étud. 14 à 20 ans, $2 âge 
d'or et moins de 13 ans

L'.N'lVERSl It LAVAL. Cinémathèque, salle 
4461. pavillon Jean-Charles Bonenfant Auj 
demain 12h. Neoson (G) CabareL

maines â venir II est nécessaire de se 
renseigner et de réserver â l'avance car plu 
sieurs soirs affichent complet Brasserie la 
Goulue Rens 622-0164 le 27 janvier ChO- 
mage.Brassene le Patio Rens 843 8265 Le 
28 janvier Ca s'Peua tu!

INSTTIVT CA.\AD1E.V 42 rvie Saint-Stani

las Ce soir 20b Le hobhil de J R R Tolkien 
par le Théâtre Sans fil Théâtre de marain 
nettes géantes pour adultes Fpopée mettant 
en scène plus de 48 marionnettes de quatre 
â douze pieds de hauteur Adm $8 Ré^rva 
non du lun au ven 692 2135 de 13b â 
17h30

EXPOSITION

Dans le cadre des entretiens-rencontres bénéfices, Félix Leclerc 
sera ce soir au Théâtre du Grand Dérangement Malheureusement il 
ne reste aucun billet mais on parle d’une supplémentaire possible 
pour un prochain lundi.

THÉÂTRE

e» s' '

l-faS MAINS D'ARTS. Artutek et anisâns ik 
TAncienne Uirette IVmonktratKm de vitrail 
par Mk’hel Perron. Pour assister â cette

il est p^essaire de s'in^cnre au numén» 
de téléphone H72 Ce aoir 19hsX) salle 
de conférence, Amphiglace rue de> LoiNirs. 
Ancienne Lorette Adm $5. $2 pour Ie\ 
membres______________________________

MODE
SCÉNOMODE lev 29 et M janvier 20h30 au 
Cépep de l.imoilou Sptsiacle de minie avt'c 
décor et choréKf<*ph»c Présentation dos 
créations exclusives des stylistes québécois 
Michel Vaudrin. Linda Monsset, Richard 
Ijibbé et Elizabeth Vercille Adm J.» Kilk’i* 
en vente aux salons de coiffure Jacqu»*s 
Despars de Place Québec, Carlain Place 
laurier et k la boutiuue O'Clan et V'iratfo

Carnaval de Québec

Inaciiptlons
Concours d'amateurs pendant le Carnaval 
Pour tous ceux et celles qui aimeraient faire 
connaître leurs talents en présintant un 
spet'tacle dans le cadre âles activités préson 
tées k Place de la Kamtlle Pour U's imita 
tours, danseurs, chanteurs, musiciens. mi 
mes. etc Les spectacles seront présentés k* 
samedi ou dimanche sur la scène de l Ajiora 
les K 9-15 et 16 février Inscription au numé 
ro 65H-5100 ou 626 3716 jusqu'au 27 janvier
Activités pré-camavalesque 

SOIREE PRE-CARNAVAL organisé p<*r l As 
sociation régionale de campinp et de c.ira 
vanninR Inc Le 1er février 2!h Centre 
Montmorency Laval. Heauport Orchestre de 
Lise Montreîiil Lunch et prix ik* présence 
Bonhomme et les duchesstN fenmt une ap 
pantion pendant la soirée Adm Sh Renseï 
gnemenls Robert (ii^uère 653-7599

SPECTACLE

SPÉCIAL FORFAIT-THÉÂTRE EN TOUR­
NÉE DANS LES BRASSERIES. Des corné 
dies pendant le repas Programme des se

THf.ATRF LE <;RAND Df.RANOEMENT. 
.111. St Stanislas Réservation b92 .KNNl l-ébx 
l^lerc. Dans le cadre des enireiiens ren 
contres ce soir 20h Théâtre du tirand Dé

Le Théâtre sans fil présente une adaptation scénique du conte ^/uc saim stumsiax ihémi d«-
fantastique Le Hobbit ce soir seulement à l'Institut canadien. * '*lier, " Adm $5

LyV VIE CO»IMIJ!\'yllJ'l’/lIKI': Faire parvenir vos communiqués à: Torn FRÉCHETTE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vallier est. Québec. G1K 7J6. Tél.; 647-3422.

COLLOQUE

L'ASSOCIATION DES PAREVTS CA 
THOUQUES DU (JUÉBEC, DKKÉSE DE 
QUÉBEC, tiendra un colloque sur le thé- 
me: ''L'enseignemenl pnvé. un choix à 
promouvoir" le 1er février à 8h30. au 
collège de Jésus-Mane. 2047 chemin Saint- 
Louis. à Sillery Renseignements et ms- 
cnptions: 658-0895.

COMMUNICATION
CENTRE FEMMES IPALJOL'RD'HLT

donnera des cours de communication â 
partir de lundi, le 3 février, de I3h à 15h.30. 
au 855 rue Holland. Autres détails et ins- 
cnptions 683 2548

CROIX-ROUGE
LES fonctionnaires DL MI­

NISTÈRE DE L'AGRICLXTLRE de la So­
ciété des alcools, de l'Inspecteur général et 
des Institutions financières sont attendus 
â des collectes de sang au bénéfice de la

(. roix-Rouge, tous les jours de la semaine 
au centre permanent des donneurs, aux 
heures d'ouverture

UNE COLLECTE DE SANG AU BÉ- 
NÉnCE DE LA CROIX-ROUGE sera te 
nue aujourd'hui de 10h30 à I6h, dans le 
dégagement de l'aile "A" du cégep de 
-Sainte-Fov. 2410 chemin Sainte-Fov. (687- 
.5062).
DÉGUSTATION

LE COMITÉ FÉMININ DEi ANCIENS 
DE LAVAL organise une dégustation de 
vin et frfimage pour le 31 janvier de I9h à 
21h. à l'Entre-Deux. 11.56 rue Fournier, è 
Sainte-Foy Des cartes d'admis.sion sont 
disponibles à la maison Roberge de l'u­
niversité Laval ou k 659-3419 ou à 651 
99.30

FONCTIONNAIRES
LES FONCTIONNAIRES À LA RE­

TRAITE DE LA RÉGION DE QUÉBEC- 
OUEST auront leur dîner mensuel mer­
credi à nh30, au motel Le Saint-Laurent, 
chemin Saint-Louis près du pont de Qué­

bec, Réservations 87)-0563 ou 653-5426 ou 
653-a54X

INITIATION

CLAUDETTE HETIUUNGTON DON­
NERA DES COURS D'INmATTON AUX 
MICRO-ONDES pt>ur mieux connaître 
tous les tvpes de micro ondes et leur fonc­
tionnement. obtenir des recettes et ap­
prendre à transformer ses pmpres recettes. 
Ces cour* auront lieu à la polyvalente de 
C’harlesbourg les lundi, mardi, mercredi et 
jeudi de L3h à 16h et de I9h à 2Ih. ainsi 
qu'à Saint-Ltienne le vendredi de i9h à 
22h Renseignements et inscriptions 65H- 
6629

PERSONNE

UNE CAUSERIE-RENCONTRE SUR LE 
THÈME: "La personne la plus importante 
dans ma vie'" avec l'animateur Louis 
Armand CAté sera présentée ce soir de 
I9h.30 à 22h30. au motel Universel. 2300

chemin Sainto Fov à Sainie-Fov (692 
1688)

SAVOIR PERDU
LE COORDON'NATEUR DU SERVICE 
DES ACTIVITÉS SPORTIVES DE LTi- 
NÎVERSITÉ LAVAL BIADIMIRO MES 
TRE traitera en espagnol avec diapositives 
le sujet "A la recherche du savoir perdu’ à 
la rencontre du cercle Cervaniès-Ca 
moens, ce soir à 20h.30. au pavillon De 
Koninck à l'université Laval (^1 (M7H)

SCOLAIRE
LA RÉLTVION DU COMITÉ EXÉCUTII 
DIT LONG de la Commission scolaire 
Beauport aura heu ce soir à 19h30. au 
centre administratif. 643 rue du Cénacle à 
Beauport (664-2102)

BÉNÉVOLAT
LE CENTRE DF. PARRAINAGE CIVIQUE 
Dt QUÉBEC est à la recherche de bé­

névoles intéressés à devenir parrains ou 
marraines pour des personnes en difficulté 
qui ont besoin <k‘ créer une relalMtn d'aide 
et d’amitié (524 9873)

ROSES
M. GEORGF.S GINGRAS. DES AMIS DU 
JARDIN VAN DEN HENDE fera ronnal 
tre la diversité des espères hybrides de 
thé. floribundas, grandifloras et les rosiers 
arbustifs, ainsi que les tv'pes de sols, la 
plantation, les engrais, les insectes et ma 
ladies, les tailles, la prutectKin hivernale, ce 
soir à I9h45. au pavillon Comtois de i’u 
niversité Laval (656 3410)

SOLITUDE
LE REi^lS CHAUMINL OUVRE À 
NOUA^EAU SES PORTES pour accueillir 
les personnes qui font face à des problèmes 
de solitude, d'angoisse, de dépression, de 
rémsenion sociale après une hos

pitalisation, le mardi de I lh é l/n et d*' 
IHh30 â 22h.30. le mercredi di 18830 A 
22h30 et !«• vendre<Ii de I3h à I7h, «u 'M>9 
rue Saint .lean Pour devenir animah’ur 
tiénévole. il faut joindre l.oiTmn<' A 529 
40tl4

BIO-DANSE
IX PSYCHOIAXJUE (JlIÉRÉC OLS FT 
BKÉ.SILIEN GUY DESAUl.NIF R.S pré 
sentera liomain è 20hl5 un alelur «l'i 
nilialion è la bio-danse. au centn- de yuga 
Pi dp cmivsanrp Le Ix>Iu.s. Aulrex iJélaiLx l’t 
résprvatiiin 688 9110

YOGA
IX CENTRE DE. YfXiA ET DI CROIS- 
-liANC E LE LOTUS offrp des sessions d'ap 
preniissage de 10 semaines en yoga, res- 
piratinn profonde et relaxation ( es ses 
sions auront heu les lundis â I8h45 et les 
morrrwlis â I3h.30 et à I8h45. U période 
des insrriptinns se poursuit jusqu'au 10 
janvier (688 9110)

ILE FEUILLETON I

Les archives 
secrètes

d’Howard Hughes

résume
L'explosion prévue est considérée par Hughes comme un abus de 
confiance, une escroquerie contre les citoyens américains II demande à 
Maheu d’intervenir.

(124) Rencontrer 
le président

Citi^
Hughes
MICHAEL DR0S^i^ 

hcssBdelâlkNisaMe

Tandis qu'à Las Vegas, le mil­
liardaire échafaudait sur son bloc de 
formulaires jaunes une nouvelle 
campagne antinucléaire, Rebozo 
déposait l’argent dans le coffre d'u­
ne banque qu'il possédait à Key 
Riscayne et Richard Nixon réu­
nissait ses principaux conseillers à 
la Maison Blanche pour discuter de 
la guerre du Vietnam

La fureur exaltée du président 
égalait pour le moins celle de Hug­
hes. Il avait été élu sur la promesse 
de mettre fin à la guerre mais n’a- 
vait touiours oas réussi à apporter 
la paix. Et voilà qu'il complotait 
avec Nixon de poursuivre l’escala­
de. de lancer une attaque "brutale, 
destruetnee" contre le Vietnam du 
Nord, alors que te mouvement con­
tre la guerre qui avait déjà renversé 
Johnson menaçait le nouveau pré­
sident. Des manifestations se suc 
cédaient dans tout le pays. Elles 
culmineraient en octobre avec une 
marche sur Washington.

Dés les débuts de son gou­
vernement, Nixon s’était senti en­
cerclé par ses ennemis, et à présent, 
comme il devait plus tard le ra­
conter. il était "assiégé, et bien prêt 
d’être investi”

Néanmoins, au plus fort de la 
crise, le président prit la peine d'e­
xaminer la plainte de Hughes et 
proposa une nouvelle fois de lui

dépécher Henry Kissinger. Maheu 
transmit cette offre au Desert Inn. 
en même temps que l’assurance pré­
sidentielle de l’inncKuité de l’essai 
nucléaire.

"En toute sincénté. Howard, je 
crois vraiment que c'est une sacrée 
concession que vous fait le pré­
sident des Etats-Unis, car nous 
avons acquis la certitude qu’on 
vous livrera certaines informations 
ultra-secrètes connues d’une poi­
gnée d’initiés.”

De nouveau, Maheu a.ssura que 
les négociations avec Kissinger 
pourraient être menées par té 
léphonc, de façon à éviter un face à 
face. Mais ces pourparlers devaient 
être conduits directement par Hug 
hes.

"Je ne peux prendre sur moi d’in­
sister pour obtenir des informations 
qu'on ne veut donner qu’à vous. Ce 
serait trop présomptueux. Nixon a 
pour vous un respect profond qui ne 
s’est jamais démenti, j’en suis in 
timement convaincu. Et de même, 
je SUIS sûr qu'il y a certains sujets 
pour lesquels il ne peut s’en re­
mettre à aucun subordonné, y 
compris moi, malheureusement."

Hughes n’était nullement im­
pressionné Une fois de plus il re 
fusa de recevoir Kissinger, et son 
sentiment dominant n'était plus la 
crainte, mais la colère

"Je SUIS surpris que vous ac­
ceptiez sans broncher l’affirmation 
de la prétendue "innocuité” de cette 
explosion.

“Et quant à Kissinger, c’(»t une 
insulte et une contrevérité d’af­
firmer que ce qu’il aurait à me dire 
ne pourrait vous être confié 

"Quant au fait que l’explosion 
serait en quelque sorte nécessaire 
pour soutenir notre position dans 
les négfKiations stratégiques ou no­
tre sécurité militaire face à la Rus 
SIC, ce genre d’argument est une 
pure et simple insulte à mon in 
telligcnce."

Hughes en avait assez des in­
termédiaires. Plus d’émissaires: il ne 
recevrait pas Kissinger et il ne vou 
lait pas que Maheu traite avec Re­
bozo II était temps de s’adres.ser au 
sommet.

Læ lendemain matin, trois jours 
seulement avant l'explosion pro­
jetée, Hughes ordonna.

"Bob, je ne veux pas que vous 
lâchiez le morceau. J'ai rédigé très 
soigneusement quelques remarques 
qu’il faut faire parvenir au pré­
sident. par tous les moyens 

"Je n’ai pas l'intention d'écnrc 
une lettre pour qu'elle finisse au 
panier, comme ce fut le cas avec le 
président Johnson 

"Bob, j’ai besoin que vous ren­
contriez le président dans les meil­
leurs délais

“Avant l’entrevue, je vous don­
nerai le texte complet de ce que 
j’attends que vous lui disiez”

Après avoir passé la nuit à mé­
diter son initiative hardie. Hughes 
ne pouvait se retenir de décrire à 
Maheu la grande scène qu'il aurait à 
jouer à la Maison Blanche

“Vous lui direz que je suis très, 
très sincèrement désolé de le dé­
ranger mais que i’ai fait connaître

mes sentiments quant aux essais d< 
bombes puissantes dans cette zone.

“Or, voilà qu’on me joue un bon 
tour: on prépare un essai qui est 
censé se pa,sser à I,as Vegas sans 
violer l’accord implicite pas.sé avec 
vous parce que l’explosion sera lé­
gèrement inférieure à une mé­
gatonne.

"J’espère que vous pourrez mon­
trer au président la tentative frau 
duleuse de dissimuler la réalité qui 
SC cache derrière cette tricherie 
éhontée.

"Bob, j'ai consacré ma vie entière 
au service de mon pays et j'y ai 
gagné fort peu de gloire ou de 
plaisir personnels.

"Si je ne mérite pas mieux que ce 
traitement mesquin, c’(s;l drôlement 
triste”

Maheu accepta le scénario mais 
refusa de le jouer. Non que l’in- 
Ingue lui déplût il ne croyait pa.s 
qu'elle obtiendrait des résultats po­
sitifs à la Maison Blanche II savait 
qu’il était inutile de voir Nixon II 
l’avail su depuis le début Mais pas 
question de le faire romprendre au 
scénariste exalté du Desert Inn Ma 
heu préféra insister (xiur que Re- 
bftzo jouât le rôle qui lui était dé­
volu

Hughes n'était pa.s convaincu 
"J’ai tout à fait confiance dans l’in 
fluence que Rcbrjzo exerce sur le 
président Je crains simplement 
qu’il ne sache pas exposer l’histoire 
dans son entier parce qu’il ne 
Connaît pas tout

"St vous voyez le président, vous 
pourrez lui parler des deux cents 
millions de dollars que j’ai perdus 
dans le marrhé des hélicoptères, à 
cause de mon zèle patriotique, par­
ce que j'ai accepté un contrat à un 
prix qui ne correspondait même pas 
au coût du matériel "

C’était là une noble version de sa 
tentative de s’imposer en cassant 
les prix sur le marrhé de la guerre 
du Vietnam Dans le même esprit, il 
allait présenter comme une dé­
monstration d'altruisme la main 
mise illégale pour laquelle il venait 
d’acheter l’approbation de Nixon.

"Par ailleurs, vous pourriez 
convaincre le président que sans sa 
propre intervention dans l’affaire 
Air West, je me serais à présent 
retiré à 100 p 100 de celte mal 
heureuse entrepri.se au lieu de conc 
lure l’accord "

Pui.s, comme si la tranquillité de 
la région pouvait résulter de son jeu 
de Monopoly, il ptoursuivit

"Je crois que vous pourriez le 
convaincre que notre arrivée au 
Nevada a été un événement très 
positif pour l’Etat, comme le ilé 
montre sa transformation en un Ilot 
de paix au milieu d’un océan de 
manifestations étudiantes, d’é 
meules raciales, de pauvreté, etc "

"Bref, JC crois que ce que je de 
mande, quand je vois ce que nous 
avons fait, n’est vraiment pas 
grand-chose'

"Et SI c’est le coût de l’opération 
qui inquiète l’AEC, conclut-il, 
comme preuve ultime de son dé 
sintéressement, j’y tiens tant que je 
paierai volontiers de ma poche le 
transfert de l’essai en Alaska ’’

prochain
(‘pi.'sodc

Supplications inutiles
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Presse: Murdoch en passe de réussir son coup de force
e LONDRES (AFP) — Rupert 

Murdoch, propriétaire du Hidm, eet 
en passe de réussir son coup de 
force contre les syndicats (fini- 
primeurs de Londres, et d’ouvrir 
une brèche dans laquelle les autres 
barons de presse britanniques sont 
prêts à s’engouffrer.

Les deux hebdomadaires do­
minicaux du groupe Murdoch, le 
Sunday Tunes et le News of the 
World, lus par 5.3 millions de Bri­
tanniques ont été unpnmés ce 
week-end sans participation des ou- 
vners du livre. Ib sont en grève

depuis vendredi soir parce qu'ib 
refusent les conditions proposées 
par le magnat australo-améncain 
pour travailler dans sa nouvelle un- 
pnmene.

C’est la première fois dans l’his­
toire de la presse londonienne — la 
plus unportante d’Europe avec ses 
14,5 millions d'exemplaires quo­
tidiens et 17,5 miUions le week-end 
— qu’un patron de presse réussit à 
bnser le monopole de fabrication 
des ouvriers de la NGA (National 
Graphical Association) et du SO- 
GAT 82. les deux syndicats bn- 
tanniques du livre

Rupert Murdoch a unpnmé de la 
même façon hier soir les éditions 
d’aujourd’hui du Tunes (500.000 
exemplaires) et du Sun (4 millions). 
Pour cela, il a mis en route une 
unprunene ultra-moderne installée 
au cours des derniers mois è Wap- 
ping (Est de Londres).

Le bâtiment, retranché derrière 
d’épaisses grilles métalliques elles- 
mêmes entourées de rangées de TU 
de fer barbelé, est une véntable 
forteresse, avec caméras de sur­
veillance et projecteurs. Le lan­
cement des rotatives, dans la nuit 
de samedi, a été assuré par 400

Voyager-2 découvre une dizaine de 
morceaux d’anneaux autour d’Uranus

ouvriers électriciens, transportés en 
cars sous la protection de la police.

Pour s’assurer la fidékté des ré­
dactions, Rupert Murdoch a offert 
une prune de 2,000 livres par an 
(envuon $2,900) â tout aoumaliste 
qui accepte de travailler avec la 
nouvelle unpnmene. Ceux du News 
of the World et du Sun ont dit oui. 
Ceux du Tunes et du Sunday Tunes 
doivent confirmer leur accord cette 
semaine.

Rupert Murdoch a non seulement 
réussi à faire unpruner ses jour­
naux. mais il s’est également or­
ganisé pour qu’ib soient envoyés 
dans tout le pays par des compa­
gnies privées non contrôlées par les

syndicats du livre. Hier matin, des 
^upes d’adolescents les dis­
tribuaient dans les quartiers les plus 
reculés de Londres.

Pour les syndicats du Lvre, la 
bataille risque d’être dure; les 6,000 
unpruneurs du groupe Murdoch qui 
se sont mis en grève vendredi soir 
devaient recevoir aujourd’hui une 
lettre de licenciement Et le patron 
australo-améncain, qui a racheté le 
Tunes au bord de la faillite en 1981, 
devenant ainsi le premier patron de 
presse britannique, est décidé â aller 
jusqu’au bout.

"J'ai un contrat avec 500 ouvriers 
à Wapping dit-ii Je ne vais pas 
m’en débarrasser maintenant pour

fauo la place i des gens qui n’ont 
pas cessé de m’embêter pendant 17 
ans.”

Rupert Murdoch est le premier 
patron de presse â faire éclater les 
structures et les traditions de Fleet 
streeL cette rue de la presse lon­
donienne, située à mi-chemm entre 
les bâtiments du gouvernement, 
autour de Westminster, et la City, le 
quartier des affaires. Mais il n’est 
pas le seul â voulou- moderniser des 
entreprises qui en sont encore à 
utiliser des techniques du 19e siècle, 
un mouvement qui pourrait en­
traîner environ 40,000 licenciements 
en quelques années, selon les syn­
dicats du bvre.

4 PASADENA (AFP) — U son­
de américaine Voyager-2 a dé­
couvert une dizaine ^ morceaux 
d’anneaux autour de la planète Ura­
nus, a indiqué hier un responsable 
du JPL (Jet Propulsion Laboratory), 
un centre de recherches de la NASA 
a Pasadena (Cahfomie).

La sonde, qui est passée vendredi 
à seulement 81.000 km d’Uranus, 
avait déjà démontré l’existence d'un 
dixième anneau complet autour de 
la planète, en plus des neuf repérés 
de la Terre.

Les morceaux d'anneaux, qui se 
trouvent tous à l’exténeur d«i dix 
anneaux identifiés, ont une forme 
d’arc et ont de 48 à 57 km de long, a 
précisé l’un des chercheurs du JPL, 
M. Arthur Lane. Il a ajouté que 
l’examen des données envoyées par 
Voyager-2 se poursuivait pour dé­
terminer SI ces arcs sont plus longs 
et forment des anneaux encerclant 
complètement la planète.

AVIS
HRENKZ AVIS que Monsieur Claude 
Servant, demeurant a 34. 4e Rue ouest, 
en la ville de Sainte-Anne-des-Monts. 
en le comte de Malane. s adressera a la 
Commission des Transports du Que­
bec. afin d’obtenir le transfert du per­
mis de taxi numéro 7-Q-200990-0001 
pour la region de Sainte-Anne-des- 
Monts. ainsi que le vehicule-taxi a 
monsieur Alban Helletier. demeurant a 
40. 4e Rue ouest, en la ville de Sainte- 
Anne-des-Monts. en le comte de Ma- 
tane
Tout interesse peut sopjxiser ou inter­
venir dans les cinq (SIjours qui suivent 
la deuxieme parution dans les jour­
naux. a la Commission des Transports 
du Quebec, 58.5. boulevard Charest est. 
Quebec, QCGIK 7W5 
Première publication: 27-01 -86 
Deiixlemi^ubllcatlon^8-01^2^^^^

Ces morceaux d'anneaux, trop 
fins pour être détectés par les ca­
méras de la sonde, ont été repérés 
grâce au photo-polanmètre que cel­
le-ci transporte.a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
CDP63505.F 

11 février 1986

40 ANNONCIATEURS 
ET 20 UNITES DE COMMANDE

□ ANNONCIATEURS 
AVEC CÂBLES

Garantie de soumission 
20 000 S

Les conditions du present appel d oUres sont 
det mes dans un documeni qui peut être 
obtenu qratuitemeni du lundi au vendredi 
inclusivement de 6 h 30 a 16 h a I endroit 
suivant

HYDRO-QUEBEC 
GROUPE EQUIPEMENT 

Direction Achats et Contrats 
855 est, rue Sainte-Catherine 

3e etage
Montréal (Québec) Canada 

H2L 4P5
Téléphoné: (514) 289-5903

Les soumissions seront reçues |usqu a 
10 h 30 (heure de Montreal), a la date indi­
quée ci-dessus Seules les personnes physi­
ques ou morales qui ont une place d affaires 
au Quebec peuvent soumissionner apres 
avoir obtenu ie document d appel d'offres 
directement de lendrod susmentionné
Les soumisstonnaTes doivent fourn'^ une 
garantie egafe au montant susmentionné ou 
a îû‘^'0 au moins du grand total de leur sou­
mission La garantie pourra etre sous forme 
d un cheque vise ou d un caul’onnement 
fourni par une compagnie d assurances 
Hydro-Ouebec se reserve le droit de rejeter 
toute soumission

Le directeur 
Achats et Contrats 
Michel De Brou*

CTCUQ

EXTRAIT DU PROCES-VERBAL
D'unt- reunion de la Commission de Transport 
de la Communauté Urbaine de Quebec tenue
le 21 novembre I98S

sous la présidence de monsieur Leonce Bouchard

MODIFICATIONS A DIFFERENTS PARCOURS
CONSIDERANT QUE la Commission de transport a procédé a l’amenagement 
d’un terminus a l’intersection des avenues du Zoo et Notre-Dame, dans Charles- 
bourg. afin d’y relocaliser le terminus de ses parcours 30X. 81, 1.30 et 230
CONSIDÉRANT Qu'un reamenagement du reseau routier affectant la rue St- 
Roch oblige a reviser la description du parcours 18. afin de permettre un detour 
sur le boulevard Jean Lesage
CONSIDERANT QUE. suite a l’amenagf'ment de la nouvelle voie d’accès au bou­
levard de la C apitale. U circulation s effectue sur la 46e Rue. au lieu de la 45e 
Rue. pour les parcours 2,30 et 231 dans les limites de Charlesbourg. 
CONSIDERANT QU’a compter du 28 décembre 198.5, de legeres modifications 
sont prevues aux pan-ours 25 et 254 de maniéré, dans le premier cas. a diriger 
certains voyages jusqu a I Aquarium de Quebec, le dimanche apres-midi, et. 
dans le sec-ond cas, a prolonger le parcours 254 sur les boulevards Raymond et 
Bertrand,
VU les dispositions de l’article 197 de la loi sur la Communauté urbaine de Qué­
bec.
RÉSOLUTION 8(V-487 
H est résolu a l'unanimité-
-----  cpie le préambule de la présenté resolution en fasse partie intégrante,
------ cpje soient approuvées les modifications aux parcours 18. 25, 81, 130.230.

2.31 et 254 le tout tel que décrit et illustre au rapport produit par la direc­
tion de la Planification date du 12 novembre 1985.

-----  que la présenté resolution soit soumise a l’approbation du Ckinseil de la
(iommutiaule urbaine de UuebcT 

Adopte

Elisabeth RENAUD
Secrétaire-conseiller
Juridique

I.,eonce BOUCHARD, president

1 VILLE DE /■LLE DE /■ Iquebec

RésoUjtlont 
CM 84 1149

CM 85 D05 
CM 85 26

CONCERNANT CERTAINES ALIENATIONS DE BIENS 
PAR LA VILLE

AVIS PUBLIC esl par les presenles donne conformement aux dispositions de I alinea 3 de 
I articte 4 de sa charte (1929 chapitre 95 tel que rrxidifie |usqu a ce |Our) que la Ville de Que­
bec a aliéné les brens ci-dessous mentxmnes autrement qu a I enchère ou par soumissions 
publiques durant la penode s elerxianl du 1er décembre 1985 au 31 décembre 1985 comme 
suit
Biens sliértes AcquSrsurs Pn<
Vente du le» 554 plie M Roland Larrxyyle I 545 (X)S
paroisse St Sauveur 442 rue Arago ouest

QuêbecOCG1K2J5
Cession par ba» Laurent Gagnon Inc Rente annuelle
emphytéotique (65 ans) des 4 Parc Samuel Holland 40 000 00$
lois 886-1 886-4 1 944 945 Quebec OC indevee
946 947 A 948 999 A 
999B 1000 1001 A 1001 B 
886 plie 8862 plie 886 3 
plie 886 4 plie 942 plie 943 
plie 947 plie 1002 plie 1003 '
ptie Partie de la rue St Roch 
Partie de la rue St Françors 
Partie de la rue St Joseph 
Quartier St Roch - et - 
15061 B. 15061 1. 15062.
15063 1507.1508 I. 1509 
15061 2p1ie IS062ptie 
15l0ptie 1511 Bptie. 1517 
pire 1518 plie partie de la 
rue St Joseph Quartier 
Jacques Cartier

Vente (Site "Mgr 
Gauvreau ol "7e Avenue ) 
du lot 513 130. paroisse de 
Si Roch nord et lot 4813 
quartier St Roch

Société d Habitation 
du Quebec 
1054 avenue Conroy 
F-ditice G bloc 2 
4e elaeje Quebec. QC 
G1R5E5

55 910 00$ CM 86 1739

Quebec 27 (anvier 1986
Le grstflcr de la ville 
Antoine Carrier, avocat

COMMtSSKm 
0( TRANSPORT 
0( LA COWMUNAUTt 
URBAINE a QU(B(C

AVIS PUBLIC
AVIS est par les pré.sentes donné que 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec. A 
une assemblée tenue le 5 décembre 
1985. a adopté le réglemeDt no 58 pré­
voyant les modalités relatives au paie­
ment de la quote-part des municipali­
tés de l’annexe "B" pour l’exercice fi­
nancier 1986
Le réglement no 58 a été approuvé 
par le Conseil de la Communauté ur­
baine de Québec, le 18 décembre 
1985
Il peut être pris communication de ce 
réglement au siège social de la Com­
mission de tran.sport (bureau du Se­
crétaire-conseiller juridique) au 720. 
rue des Kocailles. Québec, aux heures 
de bureau
DONNÉ A Québec, le 22 janvier 1986. 

Le SerréUire-ronselller Juridique 
Ellsabelh RENAUD, avocat

À Québec 
c’est numéro

□ □□(
vDOD

Depuis le 25 janvier, tous les numéros de la 
Ville de Québec qui commençaient auparavant 
par 694, débutent par 691. Alors, pour rejoin­
dre votre administration municipale, faites le

a
a

Police-urgence 691-6123
Incendie-urgence 691-6441
Stationnement de nuit 691-2345
Renseignements et plaintes 691-6000
Information générale 691-7041

Notez-le! Depuis le 25 janvier 1986, le système 
téléphonique... à la Ville de Québec, c’est 
« numéro 1 »

ÿà} VILLE [X I(quebec

ORDONNANCES CONCERNANT DIVERSES ACTIVITÉS 
DEVANT SE DÉROULER PENDANT LA PÉRIODE DU CARNAVAL DE QUÉBEC 1986

PRENEZ AVIS, par les présentes qu en 
vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par 
les reglements nos 721 1083 et 2831 tels 
que modifies jusqu à ce jour le Comité eue 
cutif <3e la Ville de Quebec a édicté les or 
<3onnarv:es suivantes lors d une reunion te­
nue le 15 janvier 1986

1. RÈGLEMENT NO 721 ET 
SES AMENDEMENTS 
ORDONNANCE NO 81
Relativement à la circulation et au 
stationnement des véhicules auto­
mobiles durant le Carnaval de Qué­
bec 1986.
Lois des dittéientes manitestalions publiques 
et des défilés du Carnaval d hiver 1986 les 
aulqrtxîbiNsles el les conducteurs de véhicu­
lés hippomobiles (devront se conformer aux 
directives suivantes

DU 1er FÉVRIER AU 
16 FÉVRIER 1986
RUE MONTMAGNY
LA CIRCULATION ET LE STATIONNEMENT 
seront interdits sur la rue Montmagny entre 
la rue Sainle-Thérese et l’avenue de l’Aque- 
dLC de (XlhOl le 1er fevner 1986 au 16 lé­
vrier 1986 inclusivement 
LA CIRCULATION ET LE STATIONNEMENT 
seront interdits sur la rue Montmagny entre 
la rue Pere-Grenter et ta rue Sainle-Therese 
le samedi 15 levner 1986 de 06h00 a 19h00

6 FÉVRIER 1986
OUVERTURE OFFICIELLE DU 
CARNAVAL AU PALAIS DE 
GLACE A 19h30
CIRCULATION
LA CIRCULATION sera interdite a compter 
de 19h00 jusqu â 23h59 le 6 fevner 1986 sur 
I avenue Duttenn entre le boulevard Sa»nt- 
Cyntie et la Grar>de-Aiiee

ou 6 FÉVRIER AU 
16 FÉVRIER 1986
RUE SAINTE-THÉRÉSE (RUE 
OU CARNAVAL)
DE LA RUE SAINT-GERMAIN A 
LA RUE MARIE-DE-L’INCARNA- 
TION
STATIONNEMENT
LE stationnement sera interdit aux jours 
et heures suivants
— les samedis et dimanches de 12h00 a 

23h59
— les autres jours de 18h00 à 23h59

TOUT VÉHICULE STATIONNÉ A 
CET ENDROIT SERA REMISÉ AUX 
FRAIS DE SON PROPRIÉTAIRE

CIRCULATION
LA CIRCULATION sera interdite de la façon 
suivante
— les samedis et dimanches de I2h00 a 

23h59
— les autres tours de 18h00 â 23h59

STATIONNEMENT SUR 
L’AVENUE DUFFERIN 
ENTRE GRANDE-ALLÉE ET LE 
BOULEVARD SAINT-CYRILLE 
EST
STATIONNEMENT
LE stationnement sera interdit sur lave- 
nue Duttenn entre le boulevard Sami-Cyniie 
et la Grande Allée de OOhOl le 6 lévrier 
1986 jusqu â 23h59 le 16 lévrier 1986

TOUT VÉHICULE STATIONNÉ A 
CET ENDROIT SERA REMISE AUX 
FRAIS DE SON PROPRIÉTAIRE.

WXLDEq^

8 FÉVRIER 1986
DÉFILÉ DE NUIT DANS LE SEC­
TEUR LIMOILOU A COMPTER 
DE 19h00
STATIONNEMENT
LE stationnement sera interdit a compter 
de OOhOl jusqu à 23h59 sur le trajet em­
prunté par le défilé sort
— 4e Avenue de la rue Sapimere-Donon a 

la 18e Rue
— 22e Rue de la 8e Avenue au boulevard 

des Alliés
— boulevard des Allies, de la 22e Rue a 

I avenue du Coiisee,
~ avenue du Coiisee de la rue Boiscierc a 

la rue Soumande

TOUT VÉHICULE STATIONNÉ A 
CES ENDROITS SERA REMISÉ AUX 
FRAIS DE SON PROPRIÉTAIRE.
LE stationnement sera interdit a compter 
de 16h00 jusqu a 23h59 sur les rues suivan­
tes
— Rue des Saules, de la 2e Avenue a la 8e 

Avenue
— Rue des Chênes de la 2e Avenue a la 

rue Bergemont
— 24e Rue de la 8e Avenue au boulevard 

Benoit XV
— Ire Avenue de la rue des Lilas a la rue 

des Ormes
— Rue des Ormes de la Ire Avenue a 

l’avenue du Colisee
— Boulevard des Cedres de l avenue du 

(üolisée l’autoroute Laurentienne
— Rué Soumande entre I avenue du Coli­

sée et l'autoroute Laurentienne

CES RUES POURRONT ÊTRE UTILI­
SÉES LORS OU DÉFILÉ ADVENANT 
DES CIRCONSTANCES PARTICU­
LIÈRES ET TOUT VÉHICULE STA­
TIONNÉ A CES ENDROITS SERA 
REMISÉ AUX FRAIS OE SON PRO­
PRIÉTAIRE.

CIRCULATION
LA CIRCULATION sera interdite sur les rues 
empruntées par le déWé a compter de 
18h00

AVENUE LAURIER
LES SAMEDIS 8 ET 
15 FÉVRIER 1986
CIRCULATION
LA CIRCULATION sera interdite sur I avenue 
Laurier entre Place Georges V est et Place 
Montcalm de OhOt a 23h59

LES 8, 9,15 ET 16 FÉVRIER 
1986
CIRCULATION DANS LE VIEUX- 
OUÉBEC
LA CIRCUI.ATION sera inlerdite aux véhicu­
lés aulorrxXxles é I intérieur des murs de tor- 
iitication du Veux-Ouébec sur l avenue Dut- 
term entre le boulevard Samt Cynlle et la 
Grande-Allée amsi que sur la rue Saint-Jean 
entre la côte des Glacis el ta Porte Saint 
Jean el ce é compter de 14h(X) te samedi 8 
lévrier 1986 jusqu à 02ti00 le dimanche 9 lé­
vrier 1986 de même que le samedi 15 lé­
vrier 1986 é compter de 12h00 jusqu a 
02h00 le dimanche 16 lévrier 1986

LE 9 FÉVRIER 1986
COURSE 10 KILOMÈTRES DU 
CARNAVAL 
CIRCULATION ET 
STATIONNEMENT
La circulation et te stationnement seront in­
terdits â compter de lOhCiO jusqu â 13h00 
sur le chemin Ste-Foy entre l'avenue Bourla- 
ma<iue et l’avenue Salaberry 
Tout véhiculé stationné à ces ervirexts sera 
remisé aux trais de son propriétaire

8 ET 9 FÉVRIER 1986;
COURSE AUTOMOBILE 
GRAND-PRIX AU VIEUX-PORT

15 FÉVRIER 1986:
COURSE DE MOTOS 3 ROUES 
ET 4 ROUES AU VIEUX-PORT

16 FÉVRIER 1986:
COURSE EN CANOTS QUÉBEC- 
LEVIS
COURSE DE MOTOS AU VIEUX- 
PORT
STATIONNEMENT
LE STATIONNEMENT sera interfSit â compter 
de 09h00 jusqu â 1 BbOO sur la rue Dalhou- 
sie de la rue Marché Champlain à la rue 
Saint-André et sur la rue Saint-André de la 
rue Oalhousie jusqu au Carré Parent

TOUT VÉHICULE STATIONNÉ A 
CES ENDROITS SERA REMISÉ AUX 
FRAIS DE SON PROPRIÉTAIRE.

RUE MARIE-DE-L'INCARNATION

LE MERCREDI 12 FÉVRIER 
1986
CIRCULATION
LA CIRCULATION ET LE STATIONNEMENT 
seront interdrts sur la rue Mane-de l Incarna­
tion entre la rue Sainte-Thérese et I avenue 
des Oblats de 18h30 a 22h30

15 FÉVRIER 1986
DÉFILÉ DE NUIT A LA HAUTE- 
VILLE A COMPTER OE 20h00
STATIONNEMENT
LE STATIONNEMENT sera interdit à compter 
de OOhOl jusqu â 23h59 te 15 février 1986 
sur te trajet emprunté par te défilé qui est te 
suivant
— sur te boutevard Saint-Cynite de I ave­

nue Painchaud jusqu â I avenue Ouffenn 
sur I avenue Ouffenn du boutevard 
Saint-Cyrille à la GrarKje-Altee

— sur la Grarv^-Aiiée de I avenue Ouffenn 
jusqu à la Place Georges V ouest

— sur Place Georges V ouest et est de la 
Grande-Allée â I avenue Laurier
sur I avenue Launer de Place Georges V 
est |u$<^ é la rue Gaiipeautt

TOUT VÉHICULE STATIONNÉ A 
CES ENDROITS SERA REMISÉ AUX 
FRAIS DE SON PROPRIÉTAIRE.
LE stationnement sera interdit à compter 
de 16n00 jusqu'à 23n59 sur tes rues suivan­
tes
• chemin Samt-Louis entre I avenue De 

Laune et I avenue des trabtes
— avenue Belvedere entre te boutevard 

Saint-Cyriite et te chemin Saint Louis 
avenue des Érables entre te boutevard 
Saint-Cyrille et la Grande Aitee

— avenue Turnbull entre la rue Samt-Jean 
et la Graryje-Aitee

— rue Claire-fontaine entre te boutevard 
Saint-Cyrille et la Grande-Aitee

— Grande-Allée entre l’avenue <Jes Érabtes 
et la rue Ctetre-fontame

— avenue Betvédere entre te boutevard 
Saint-Cyrille et la côte franklin

—- côte frar^iin entre l’avenue Betvédere 
et la rue Mane-de i incarnation

— rue Mane-de-l incarnation entre la côte 
Franklin el le boulevard Willrid-Hamel

CES RUES POURRONT ÊTRE UTILI- 
SEES LORS OU DÉFILÉ ADVENANT 
DES CIRCONSTANCES PARTICU­
LIÈRES ET TOUT VÉHICULE STA­
TIONNE A CES ENDROITS SERA 
REMISE AUX FRAIS DE SON PRO­
PRIÉTAIRE.

CIRCULATION
LA CIF1CIJLATION sera détournée â ccxnpter 
de 17h30 à I extrémité ouest de la partie 
haute de la ville ainsi ciue dans le bas de tou­
tes les côtes
LA CIRCULATION sera interdite a compter 
de I8b30 sur les rues empruntées |3dr te 
défilé
16 FÉVRIER 1986 
EXPOSITION DES CHARS 
ALLÉGORIQUES
CIRCULATION
LA CIRCULATION sera interdite te 16 lévrier 
1966 â compter de 13h00 jusqu’à 23659 sur 
l’avenue Duttenn entre te boutevard Saini- 
Cyrilte et la Grande-Allée

2. REGLEMENT NO 1083 ET 
SES AMENDEMENTS 
ORDONNANCE NO 25
Relative â l'utilisation des haut-parleurs pour 
la période du Carnaval, du 6 au 16 lévrier 
1986
L’utilisation des haut-parleurs pour la pe­
node du Carnaval 1986 se fera comme suit
A) La diffusion de la musique par système 

d amplificateurs sera permise dans tes 
cadres de la programmation du Carnaval 
d'hiver 1986 aux dates ci-haut mention­
nées

1 dans tes parcs et places publiques
— de 12h00 a 22b00 tes dimanche lundi 

mardi, mercredi et jeudi
— de 12600 a 23600 te vendredi et le sa- 

meiJi
2 a la Place Carnaval ef sur la rue Sainte- 

Thérese
— de 12600 à 22600 tes dimanche lundi 

mardi mercredi et jeudi
— de 12600 à 23600 te vendredi el te sa­

medi
B) La diffusion de la musique par système 

d amplificateurs sera aussi permise a la 
porte ou aux fenêtres des établissements 
commerciaux

— do 12600 a 22600 dans te cadre de la 
programmation du Carnaval d hrver 1986 
du 6 au 16 lévrier

C) Aucune annonce commerciale ne sera 
laite au moyen de ces haut-parleurs

D) Le volume ne doit pas incommoder tes 
résidents des secteurs avoisinants

3. REGLEMENT NO 2831 ET 
AMENDEMENTS 
ORDONNANCE NO 32
Relative â la circulation des calèches victo­
rias fiacres et autres véhicutes hippomobiles 
tes samedis 8 et 15 lévrier 1986 
LA CIRCULATION des calèches viclonas 
liacres et autres véhicutes hippomobiles sera 
détendue dans toutes tes rues de la ville te 
samedi 15 lévrier 1966 de 14h00 â 23600 in­
clusivement à l’occasion du Carnaval d’hiver 
1986
LA CIRCULATION des calèches victorias 
tiacres et autres véhicules hippomobiles sera 
interdite tes samedis 8 et 15 tevner sur 
I avenue Laurier entre Place Montcalm et 
Place Georges V est et te parcours seia mo 
ditié de la façon suivante
— avenue Laurier
— Place Montcalm
— Granqe-Aiiée vers l’est
— ensuite emprunter te parcours normal

Edictées à Québec
ce 1 Se )Our de lanvier 1986
Québec 17 janvier 1986

La Ofeinar de le VHIa 
Antotna Carrier, avocat
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